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Inondé de sang,
lié,
maltraité toute la nuit,
outragé , i
flagell é,
couronné d'épines.
Il n 'y a plus de force en moi et sous la croix je tombe
Une fois , deux fois.
Et toi tu tombes dans le péché,
une fois , deux fois...
Après la faiblesse , la malice.
Àh ! reviens au Seigneur ton Dieu I

C'est très bien de pleurer quand personne ne pleure plus ,
quand la pitié est bannie de chez les hommes.
¦On emprisonne, on torture , on tue.
On adore la forc e, on dit que la pitié est une faiblesse.
Bénies les femmes qui ont pitié de moi dans tous les malheureux
Mais il existe un mal plus grand.
Pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants.
Pleurez sur le péché qui est absence d'amour ,
sur le péché qui est l'enfer.
Le bois vert en feuilles et fleurs est maltraité ;
que fera-t-on du bois sec ?
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Le coq a chanté,
je suis tombé trois fois ,
entends le bruit .sourd sur la terre .̂ y^ -
le triple avertissement.
Après la faiblesse , la malice, après la malice, l'endurcissement.
Tu dis : c'est fini , il m'en coûte trop, je ne me relèverai jamais.

Je suis condamné à mort.
Tu n 'as pas souscrit au jugement.
Ne m'as-tu jamais condamné dans ton cœur ?
Ce que tu fais à l'un des miens , tu le fais à moi-même.
N'as-tu jamais dit de parol e, accompli de geste qui tuent le pro
chain dans son corps ou dans son âme ?

Je porte la croix.
Aime la croix parce que je l'ai aimée

La croix de ta pauvreté.
De ton labeur.
De ' tes soucis.
De la maladie .
La mort de ceux que tu aimes.
« Si quelqu 'un veut venir après moi , qu 'il se renonce , qu 'il porte
sa croix et qu 'il me suive. »

3
Je tombe sous la croix.
On ne te demande pas de la porter superbement comme les
orgueilleux .
Sous la première souffrance tu succombes. Tu pleures .
Sous la première tentation tu mords la poussière.
Et c'est pour toi que je tombe.
Pour te relever.

J' avais une mère.
La meilleure de toute s les mères.
|1 est dur- pour une mère de voir son enfant
souffrir et mourir sans pouvoir le secourir.
Mères douloureuses ,
mères de malades ,
mères de prisonniers ,
mères de malfaiteurs ,
mères de condamnés à mort ,
regardez ma mère.
H n 'est pas une de vos douleurs qu 'elle ne comprenne.
Elle les porte toutes.

5
Tu ne penses guère à moi
et lorsque tu y penses , c'est pour m'appeler à ton secours.
As-tu songé que moi aussi , j' ai besoin de toi ?
Donner est meilleur que recevoir ,
je t'appelle à mon secours .
Simon fut contraint , mais bientôt converti.
Bien des choses te contraignent , mais si c'est ma croix que tu
portes ,
tu en connaîtras bientôt la saveur.

Vous savez ce que c'est d'essuyer un visage fiévreux.
Vous savez compatir lorsque celui qui souffre est un des vôtres
Et moi , j e ne suis pas un des vôtres ?
C'est ton fardeau qui ravage mon visage , et si tu veux ,
je t'en donne un souvenir .
Mais tant de visages dans ton cœur ont détruit mon visage !

C'est le langage de Caïn ,
le langage de Judas .
L'enfant prodigue est pardonné.
L'adultère est -pardonnée.
Madeleine est pardonnée.
Le larron est pardonné.
Regarde-moi , mon enfant.
Pour toi je suis tombé trois fois ,
et je ne voudrais pas te pardonner 7
Et tu endurcirais ton cœur ?
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On m'arrache mes vêtements.
Et voici se rouvrir mes anciennes blessures .
Tout nu je suis exposé aux regards.
Toi aussi , mon fil s, tu as d' anciennes blessures cachées qui
se rouvrent ,
d' anciennes et de récentes hontes.
Tu vois de quel prix je les ai payées.
Dépouille-toi du péché,
dépouille-toi de toi-même.
La somptuosité de ton amour
couvrira ma nudité.
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On a percé mes mains et mes pieds.
Je suis cloué à la croix.
C'est mon amour pour toi qui m'a crucifié.
Crucifie ton désir.
Immobile en moi dans tes joies et tes peines ,
et il n 'y aura personne au monde
plus libre que toi,
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Recueille dans ton cœur mes dernières paroles. - ¦

« Père , pardonne-leur , ils ne savent pas ce qu 'ils font. »
— Prends conscience de ce que tu fais !
Tu sera avec moi dans le paradis — si ton cœur se rappelle à
mon souvenir.
« Voici ta mère» . — N'oublie jamais cette mère que je t'ai donnée.
« Mon Dieu , mon Dieu , pourquoi m'as-tu abandonné ». — Et toi,
pourquoi m'abandonnes-tu ? C'est pour toi que je voulus souffrir
cet abandon . .., ,
« J' ai soif ». — J' ai soif de ton cœur.
« Tout est consommé ». — Je t 'ai vraiment aimé jusqu 'à la fin.
« Père , entre tes mains je remets mon esprit ».
- Et je suis tout avec toi si tu es tout avec mon Père.

Je suis étendu sans vie dans les bras de ma Mère.
Elle se souvient de tout et chaque douleur renouvelle sa doul eur
Laisse-moi aimer comme "elle
jusqu 'à cet envahissement de la mort

et c'est la rédemption du monde
que tu tiens dans tes bras .

Pauvre de biens ,
pauvre d'influence ,
pauvre d'amis ,
je n 'ai même pas un tombeau
et c'est Joseph d'Arimathie qui me prête le sien
Laisse-moi reposer dans ton cœur
Jusqu 'au matin de la Pâque éternelle



Notre chroni que de politique étrangère

"L'île heureuse
par Me Marcel-W. Sues

Quand j'étais enfant , mon grand-père ,
en me donnant des notions de géogra-
phie, me montrait la carte du vaste
océan Pacifique et me parlait des îles
Sandwich , paradis terrestre , dans le-
quel tout était à portée de main. Cette
mirifique descri ption , associée au nom
combien évocateur de l'archipel, resta
gravée dans ma mémoire. Je ne fus pas
le seul à commettre cette association
d'idées !

C'est au cours de son troisième voya-
ge en direction du continent antarti-
que que le fameux James Cook décou-
vrit , en 1778, les îles Sandwich. Il fut ,
du nord an sud, le grand « découvreur »
de cette mer immense dont il sillonna
tous les rivages non-asiatiques , pas-
sant du Détroit de Bering à l'Austra-
lie et la Nouvelle-Zélande , poussant
jusqu 'au cercle polaire. C'est dans l'ar-
chipel des Sandwich qu 'il trouv a la
mort , dans une embuscade que lui ten-
dirent , le 14 février. 1779, les natifs ,
moins aimables que de nos jours !

La première mission américaine par-
vint sûr l'archipel en 1820. C'était l'é-
poque des conquêtes et la rivalité était
grande entre la Grande-Bretagne , la
France et les Etats-Unis. L'archipel , vé-
ritable Eden de verdure et de bonheur ,
était tentant. Le 31 décembre 1842, les
Américains reconnaissaient « en prin-
cipe » l'indépendance des l'îles et l'an-
née, suivante , Anglais et Français pri-
rent , envers Washington, l'engagement
de ne pas les annexer non plus. Les
indigènes s'organisèrent alors ; un roi
fut désigné et il s'entoura de conseil-
lers américains. Le 30 janvier 1875, un
traité d'amitié était signé entre le sou-
verain noir et la Maison-Blanche. Le
sucre, principale et vitale exportation
des îles pourrait entrer sans droit de
douane aux Etats-Unis en échange de
quoi ceux-ci pourraient créer une sta-
tion navale et un port d'attache placés
sous leur unique contrôle. Hs le bapti-
sèrent Pearl-Harbour.

L'INTERVENTION ETRANGERE
Comme la reine Lilinokalani était

une souveraine un peu agitée et fantas-
que , pour laquelle la vie des blancs
établis dans l'île était sans valeur , ceux-
ci s'organisèrent , fondèrent en janvier
1893, un Comité de Salut public et en
appelèrent à Washington . L'affaire se
gâta et le 14 février de la même année,
un traité d'annexion fut signé par le
gouverneur, dépêché sur les lieux. Mais
le Président des Etats-Unis , Cleveland ,
se refusa 'à ratifier cet acte arbitraire
quelles que fussent les raisons que pou-
vaient invoquer les colons. Il envoya
une Commission d'enquête dans l'île
qui donna raison aux indigènes.

C'est alors que le 3 juille t 1894, l'ar-
chipel changea de nom et devint la
République d'Hawaï dont le premier
Président fut Sanford Dole. Un mois
plus tard les Etats-Unis reconnaissaient
le nouvel Etat .

Mais les blancs habitant l'archipel
qui ne voulaient pas se trouver placés
sous une juridi ction indigène, ne se tin-
rent pas pour battus . Ils fomentèrent
un coup d'état , faisaient admettre l'an-
nexion aussi bien par le Sénat hawaïen
que par le Congrès des Etats-Unis et,
le 12 août 1898, les îles étaient formel-
lement transférées à la grande puissan-
ce américaine. Depuis 1900, celle-ci en
prend l'organisation et le développe-
ment en mains. . .

NŒUD GORDIEN...
Le Pentagone comprit d'emblée l'im-

portance stratégique de cet archipel qui
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se présente comme la clef des positions
militaires du Pacifique. Pearl Harbour
devint progressivement une base na-
vale de très grande importance. Des
docks géants y furent construits . Pen-
dant ce temps l'île connaissait un ma-
gnifique essor . Les plantations de su-
cre et d' ananas en assurèrent la pros-
périté en même temps qu 'elle devenait
le paradis des touristes.

En 1924, le Congrès votait une loi
organique qui accordait à Hawaï une
« charte de droits » équivalente à peu
de chose près aux droits des Etats -de
l'Union. En 1937, le délégué des Ha-
waïens, M. Samuel King, présentait un
projet de loi reconnaissant le statut
d'un Etat à « l'île heureuse » comme
tout le monde l'appelle , y compris ses
indi gènes . Vint le second conflit mon-
dial ; les Américains eurent d'autres
préoccupations. Mais le projet ne fut
j a m a i s  complè t emen t  abandonné .
Quand les Philippines obtinrent l'indé-
pendance qu 'elles souhaitaient , les
Hawaïens revinrent à la charge , leur
désir étant de devenir partie intégran-
te de l'Union. Dès que l'Alaska fut ac-
ceptée comme 49e membre , on ne pou-
vait plus différer l'admission de Hawaï.

C'est aujourd'hui chose faite . Par 323
voix contre 89, la -Chambre des Repré-
sentants vient de reconnaître l'archi-
pel comme 50e Etat de l'Union. La
décision deviendra effective le 1er juil-
let 1959. Il s'ag it d'une population d' en-
viron 600 000 âmes, répartie sur huit
îles. Dans celle de Oaku , se trouve la
capitale Honoluhi. Toutes les races
s'entrecroisent en ces lieux. Les Japo-
nais y sont en majorité , suivis des Chi-
nois , des autochtones hawaïens, des
Coréens , des Pbrto-Ricains et -des Phi-
lippins. Les blancs , tant Américains
qu 'Européens divers , ne dépassent pas
120 000.

Cette admission renforce considéra-
blement — et désormais légalement -
la puissance des Etats-Unis dans une
rég ion qu 'ils considèrent comme leur
chasse gardée et que les Japonais eu-
rent le grand tort de leur contester.
C'est en effet en bombardant Pearl
Harbour , le 21 décembre 1941, qu 'ils
démontrèrent leur volonté de dominer
le Pacifique . On sait comment leurs vi-
sées furent anéanties. Hawaï étant de-
meurée fidèle, elle avait droit à la re-
connaissance et à l'aide du peuple amé-
ricain dont elle devient partie inté-
grante.

« Ballets roses »
à New-York

Un scandale , qui n 'est pas sans rap-
peler celui des «baiïets roses», à Pa-
ris , oient d'éclater à Nero-York.

Un certain George Diblin , marié et
père d' un bébé de cinq mois, aoait or-
ganisé une «écoie du Di'ce» dans son
luxueux appartement de Manhattan.
Au cours d'org ies auxquelles assistait
sa propre femme , il faisait «l'appren-
tissage» sexuel de jeunes gens de 10
à 15 ans.

Diblin recrutait ses «élèDes» parmi
les enfants de son quartier. L'adresse
de son domicile était deoenue le syno-
nyme des pires dépraoations et parfois
les jeunes gens qui assistaient à ses
séances de débauche , au cours des-
quelles il était fa i t  usage de la dro-
gue et de l' alcool , se trouvaient au
nombre de 25 ou 30.

Recherché par la police fédérale
américaine , Diblin s 'était enfui  à Porto
Rico où il vient d'être arrêté.

Collision de navires
Le paquebot de ligne « Santa Rosa »

est entré jeud i en collision avec le
cargo-citerne « Valchem 1» , au !a.rge
d'Atlantic City. Le cargo-citerne a
presque ¦ été coupé en deux. Quatre
hommes de son équipage ont été bles-
sés et soignés -à bord du « Santa Ro-
sa » . La collision s'es,t produite à une
centaine de kilomètres au sud du ba-
teau-phare «Ambrose» , à l'extérieur du
port de New-York.

Le « Samba Roa »'< 'qui .venjait des
Bermudes avec 265 passagers , a été
légèrement endommagé au-dessus de
la ligne de 'flottaison.

A Le gouvernement irakien a ordon-
né la fermeture de la frontière entre
l'Irak et la province syrienne de la
RAU, en vue d'arrêter le flot des ré-
fugiés irakiens en territoire syrien,
annonce ce matin, le journal syrien
« An Nasr ».
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Les notes occidentales à Moscou
Washington veut réaliser

des accords positifs
Voici le texte de la note remise jeudi

au ministère des affaires étrangères so-
viétiques par l'ambassade des Etats-
Unis à Moscou :

«Le gouvernement des Etats-Unis se
réfère à la note du gouvernement de
l'URSS du 2 mars 1959, en réponse à la
note des Etats-Unis du 16 février , qui
proposait une conférence des minis-
tres des affaires étrangères de France,
de l'Union soviétique, du Royaume-
Uni et des Etats-Unis .

«Le gouvernement des Etats-Unis a
toujours été favorable à des conféren-
ces des puissances intéressées , qui
pourraient offrir l' occasion de mener
des discussions sérieuses sur les pro-
blèmes principaux et constituer un
moyen efficace de réaliser un accord
sur des sujets d'importance. Voilà
pourquoi , dans leur note du 16 février ,
les Etats-Unis proposèrent une réunion
des ministres des affaires étrangères
de France , de l'URSS, du Royaume-
Uni et des Etats-Unis. Le gouverne-
ment des Etats-Unis prend note avec
satisfaction de l'accord du gouverne-
ment soviétique pour une telle confé-
rence.

» Le gouvernement dès Etats-Unis
propose en particulier la réunion , le
11 mai 1959, à Genève , de l'URSS, du
Royaume-Uni , de la France et des
Etats-Unis , au niveau des ministres
des affaires étrangères, pour examiner
les questions relatives à l'Allemagne,
y compris un traité de paix avec l'Al-
lemagne et la question de Berlin . Il va
de soi que chacun des quatre gouver-
nements participant doit avoir la pos-
sibilité d'exposer ses vues sur toute
question qu 'il considérerait comme
ayant trait au problème mis à l'étude.

»Le but de cette conférence des mi-
nistres des affaires étrangères serait de
réaliser des accords positifs dans un
domaine aussi étendu que possible, en
tout cas de réduire les divergences en-
tre les divers points de vue, et de -pré-
parer des propositions constructives
pour les soumettre à une conférence
des chefs de gouvernement , qui se réu-
nirait plus tard dans le courant de l'é-
té. Dans cet esprit et dans la mesure
où l'évolution de la réunion des minis-

Paris demande un ordre du jour souple
Voici le texte de la note française

remise jeudi matin à Moscou , en' ré-
ponse à la note soviétique du 2 mars
1959 : Z ' ;.

«"Le gouvernement français a étudié
avec soin la note que le gouvernement
soviétique lui a fait remettre le 2 mars
1959. Il ne se propose pas de répon-
dre à la partie de cette note qui re-
vient sur les attaques formulées an-
térieurement contre ses positions, fa-
ce à l'offre soviétique de conclure si-
multanément deux traités dé paix alle-
mands et face â la inpnace d'une dé-
nonciation unilatérale dit statut qua-
dri partie de Berlin.

»Le gouvernerrient français note que
le gouvernement soviétique accepte la
réunion d'une conférence des ministres
des affaires étrangères. Cette conféren-
ce pourrait , sous réserve de l'accofd
du gouvernement helvétique , se tenir
à Genève à partir du 11 mai prochain.

»Si la conférence des ministres des
affaires étrangères permettait d'envi-
sager des progrès réels, le gouverne-
ment français serait disposé à accep-
ter une conférence au sommet en un
lieu et à une date appropriés. L'ordre
du jour d'une telle conférence pourrait
être discuté par les ministres des af-
faires étrangères.

«L'ordre du jour de la conférence
des ministres ne peut se référer exclu-
sivement aux positions du gouverne-
ment soviétique. Il s'agit de discuter
de l'Allemagne et de la sécurité euro-
péenne . Le gouvernement français n'at-
tache pas d'importance particulière à
une formule ou à une autre à condi-
tion que cette formul e réserve la po-
sition de chacun et sa liberté de dis-
cuter, i

» Le gouvernement français estime
que , avec d'autres Etats , la Pologne et
la Tchécoslovaquie sont intéressées au
règlement de certains problèmes qui
seront traités à la conférence. Il est
donc possible d'envisager la participa-
tion d'autres pays à un certain stade
des négociations. Le gouvernement
français pense certainement que la réu-
nion proposée devrait à l'origine ne
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très des affaires étrangères justifie-
rait la convocation d'une conférence au
sommet, les Etats-Unis seraient dispo-
sés à participer à une telle conféren-
ce. La date , le lieu et l'ordre du jour
de cette conférence devraient être pro-
posés par la réunion des ministres des
affaires étrangères.

» La conférence des chefs de gou-
vernement pourrait aborder et si pos-
sible résoudre des problèmes plus vas-
tes que ceux auxquel s se réfère la no-
te du gouvernement soviétique en da-
te du 2 mars et de précédentes com-
munications du gouvernement des
Etats-Unis et , si nécessaire , fixer la
procédure de la poursuite des négo-
ciations .

» Le gouvernement des Etats-Unis re-
connaît pleinement que la Pologne et
la Tchécoslovaquie , ainsi que nombre
d' autres pays , ont un intérêt légitime
et direct à certaines questions qui se-
ront discutées par la conférence. On
peut donc envisager la possibilité de
la participation d'autres pays , à un
certain moment des négociations.

» Toutefois le gouvernement des USA
estime que la conférence proposée , tout
au moins à ses débuts , ne devrait com-
prendre que les quatre puissances res-
ponsables pour l'Allemagne. Le gou-
vernement • des Etats-Unis prend note
que le gouvernement soviétique ap-
prouve la proposition faite dans sa no-
te du 16 février , que des conseillers
allemands soient invités à la conféren-
ce du 11 mai , à titre consultatif ,

» En proposant la réunion, le 11 mai,
des ministres des affaires étrangères,
le gouvernement des Etats-Unis admet
que le gouvernement soviétique trou-
vera que Genève constitue un lieu de
conférence qui répond à son objet .

» Le gouvernement des Etats-Unis
s'enquerra donc, auprès du gouverne-
ment suisse, pour savoir si celui-ci es-
time cette ville et cette date à sa con-
venance et aussi si le secrétaire géné-
ral des Nations Unies pourra promettre
que les facilités nécessaires seront mi-
ses à la disposition des membres de la
conférence au Palais des Nations de
Genève. »

comprendre que les quatre puissances
responsables pour ..'l'Allemagne. *?

» Le gouvernement français note que
le gouvernement soviétique accepte la
proposition formulée dans sa note du
16 février et selon laquelle des conseil-
lers allemands devraient venir à la
réunion des ministres des affaires
étrangères aux fins de consultation. »

Londres n'exclut pas
d'autres puissances
Le gouvernement britannique désire

que la conférence des ministres des
affaires étrangères soit «du moins au
début» limitée aux quatre puissances
mais n'exclut pas à un certain stade»
la participation de la Pologne et de la
Tchécoslovaquie.

La note britannique déclare : « Le
gouvernement britannique reconnaît
que la Pologne et la Tchécoslovaquie
ainsi qu 'un certain nombre d'autres
pays ont un intérêt légitime et direct
dans certaines questions qui seront
discutées. La possibilité de la partici-
pation d'autres pays à un certain sta-
de des négociations pourrait par con-
séquent être envisagée. Le gouverne-
ment britannique estime toujours que
la réunion proposée pour le 11 mai soit
limitée, du moins au début , aux seu-
les quatre puissances responsables pour
l'Allemagne. »

lEnfi n, la réponse britannique prend
note de l'acceptation par l'URSS de
la proposition oocidentale pour que
«des conseillers allemands soient invi-
tés à la réunion du 11 mai et soient
consultés. »

Bonn est prêt
à envoyer

des conseillers
Dans sa réponse à la note soviétique

du 2 mars, le gouvernement d'Allema-
gne fédéral e se déolare prêt à en-
voyer des conseillers à la conférence

prochaine des ministres des' affaires
étrangères.

Le gouvernement de Bonn insiste sur
la nécessité de ne pas interdire aux
gouvernements participant à cette
conférence le droit d'inscrire à l'or-
dre du jour des questions qui ne figu-
rent pas dans la note soviétique du 2
mars, c'est-à-dire notamment les 'détails
du problème allemand.

La note du gouvernement fédéral se
termine comme suit :

«'Le gouvernement de l'URSS a. cité
dans sa note toute une série de problè-
mes à traiter au cours d'une conféren-
ce des chefs de gouvernement. Il n'ap-
paraît pas par conséquent au gouver-
nement fédéral de rétrécir le cercle dès
sujets qui seraient étudiés par une
conférence des ministres des affaires
étrangères. Il ne devrait être refusé à
aucun .gouvernement participant de
proposer à la discussion d'autres ques-
tions en relation directe avec les pro-
blèmes traités. Le gouvernement fédé-
ral tient naturellement à voir les ques-
tions intéressant l'Allemagne traitées
d'une manière complète. Dans l'espoir
que le gouvernement de l'URSS ne re-
jettera pas ces considérations , le gou-
vernement fédéral se déclare prêt à en-
voyer des conseillers à la conférence
des ministres des affaires étrangères
proposée. »

Le sort du Dalaï Lama
Selon le correspondant à Darjeeling

du quotidien « Statesman », la « radio
chinoise de Lhassa » aurait annoncé
que le Dalaï Lama s'était enfui de la
capitale thibétaine, deux jours avant
que ne commencent les combats.

Citant ensuite des « sources dignes
de foi », le correspondant du « States-
man » précise que le Dalaï Lama
n'aurait pas franchi Ha frontière in-
dienne, mais se trouverait « en com-
pagnie des combattants de la résis-
tance thibétaine », dans le sud du
pays, « un endroit d'où il peut , si cela
devient nécessaire, se réfugier en In-
de ».

Un peu reluisant
personnage
condamné

Le Tribunal . de police , correction-
nelle de Lausanne a condamné , jeudi ,
Jean-François Sthioul, 31 ans, pour
¦banqueroute simple, violation de l'o-
bligation de tenir une comptabilité ,
¦abus de confiance , -gestion! déloyale ,
infraction à la loi sur l'AVS et ivres-
se au volant , à 15 .mois de prison
moins " 98 jours de préventive et aux
•frais de la cause , en donnant acte de
.ses réserves à rine des -femmes qui
avait remis .plusieurs milliers de francs
à Sthioul pour les 'faire ifnuctifier.

Sthioul , 'dès 1956, a créé plusieurs
sociétés anon ymes dont il était l'admi-
nistrateur ou un des ' administrateurs
pour la construction , pour le place-
ment de capitaux pou r obtenir des prix
d'impressions inférieurs aux normes.

Il a été , dès 1957, !le représentant
de l' abbé Pierre , chargé de la diffu-
sion du journal « Faim et soif » , rie
représenter en Suisse l 'institut de re-
cherch e et d'action contre la misère
du monde , le mouvement des chiffon-
niers d'Emmaùs. 'H a llargement puisé
dans le compte de chèques des œuvres
de l'abbé Pierre , auq uel il reconnaît
devoir 26.000 ifra.ncs. En 15 -mois,
Sthioul a dépensé 75.000 francs qui
ne lui appartena ient pas.

• NYON. Jeudi à 8 heures, M. Mar-
ga Serencz, hongrois, 23 ans, qui tra-
versait sans précaution les voies
CFF à la station de Tannay, a été ^

at-
teint par le train omnibus quittant
Versoix à 7 h. 58 et traîné sur une cin-
quantaine de mètres. II a été affreuse-
ment déchiqueté.

Cinéma de Bagnes
• « -Sénéchal le Magnifi que ». Fernan-
del qui déclenche automatiquement ie
rire , est le principal interprète da ce
film. Nous le voyons tour à tour di-
plomate distingué , homme d' effaires ,
guérisseur , guide pour touristes , etc.
Il est entouré de Simone Paris Nadia
'Gray et Suzanne Dehell y. « Sénéchal
le Magnifique », une heure et demie
d'un rire sain où Fernande! est , comme
toujours , égal à lui-même. Samedi 28,
dimanche 29 mars, à 20 h. 30. Interdit
sous 18 ans révolus.

SION & Son restaurant S>
Jv Sa grande salle ^S

t̂- Son dancing 
^̂«. Son parc j.

 ̂
pour autos 

>̂ SI0N
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net au comptant

ELNA
Un chef-d œuvre

de la mécanique suisse
de précision.

DEMONSTRATION
à domicile par :

M. WITSCHARD
Martitinv
Tél. 6 16 71

TAPIS
neufs , moquette belle
qualité , dessins Orient
sur fond crème ou
rouge , 150 x 240, à en-
lever pour :

, fr. 59
même qualité et dessins
mais 190 x 290, à enle-
ver pour :

Fr. 95
Toux de lit 3 pièce-
même qualité et dessins
60 x 120 et long tapis
80 x 330 cm., à enlever
pour : ...

Fr. 70.-
Port et emballage pa-
yés, à la MAISON DU
CONFORT, 7, rue de la
Banque, Le Locle. Tél.
(039) 3 34 44.

CAMION
FORD Diesel 21 CV, 4
t. Sans ponit>;i (2 600.^
Fr. ; avec pont fixe de
4 m. Fr. 2 900.— Par-
fai t état de marche.
Livré avec un moteur
de rechange démonté.
W. Margot, fromages
en gros, L'Auberson,
VD, tél. (024 ) 6 27 40.

1 A vendre excellente
occasion,

a ¦ .... m m ^meneueâ
12 CV., Fr. 1200.-
Tél. ( 027) 21167

chambres
meublées, aux Paluds
S'adr. à Rémy Coutaz
Les Paluds près Mas
songex.

A vendre environ 2500
kg. de

foin et regain
1ère qualité.
S.'adr. à Charles Gay
St-Maurice.

Arboriculteur-
viticulteur

cherche place dans do-
maine. Diplôme pro-
fessionnel. Libre dc
suite.
Ecrire sous chiffre P
20 327 S, à Publicitas ,
Sion.

\ BREVETS ^
d'invention

Walter Fr. Moser
11, pi. du Molard

Genève
30 ans

d'expérience

Pour vos sorties de printemps
à ski ou en famille

Haute-Nendaz
sur SION

LE TELECABINE DE TRAC0UET
(altitude 1400-2200 m.)

fonctionne tous les jours

Enneigement unique pour la saison

LE PLUS GRAND

CHOIX

et à tous les prix

4Uoïet
( HcMotHMe ¦ 8ij0u&>ûë]

MARTIGNY

Vendredi 27 mars
SOTTENS. — 7 h. Petit ' concert Bach. 7 h. 15

Info r.m-a-tions. 7 h. 20 Méditation et concer t pour
lie Vendredi-Saint . 8 h. Arrêt.
10 h. Culte protestant . 1I h. Trois grands interprè-
tes. 12 .h. Musique pour instruments à vent. 12 h.
30 Une Suite de Fauré. 12 h. 45 Iinfo rpiations. 12
h. 55 Le Quatuor hongrois. -13 fa. Psaume 50, de
(LulUy. 13 h. 25 Méditations symphoniques. 14 h.
Arrêt.

16 h. Le feuilleton de Radio-Genève. 16 h. 20
Musi que spirituelle. 16 h. 40 ... car ils ne savent
pas ce qu 'ills font ! 16 h. 55 Deux .compositeurs
suisses. 17 h. 15 Les grandes symphonies. 18 h. 30
iMicro-partout . 19 h. 15 Informalfio.ns . 19 h. 25 La
situation internationale. 10 ih. -35 Le miroir du
monde. • 19 h. 45 Musique italienne et 'française
du XVIII-e siècle. .20 h . 15 Requiem d.e Mozart . 21,
h . 15 Reste avec nous! 21 h. 50 Clavecin. 22 h.
10 Jud'as l'iscariota. . 22 h. 30 Informations. 22 h.
35 Pages symphoniques. 23 h. 15 Fin.

BEROMUNSTER . — 7 h. 45 Paroles et musique
pour Vendredi-Saint. 7 -h. 50 Informations. 7 h. 55
Con-cert symphoni que. 8 h. 45 Prédication xalho-
ll-ique. 9 h . 15 Musique religieuse. 9 h. 50 Culte
protestant. 10 h . 20 Sonates [da Beethoven. 11 h.
15 Lecture. 12 h. Œuvres de Bach. 1(2 h. 20 Wir
gratulieren. 12 h. 30 Informations . 12 h. 40 Radio-
Orchestre. 13 th. 30 Poésies religieuses de notre
temps. 14 h. Arrêt.

17 h. Prédication protestante.. 17 h. 30 Pour
les enfants. 18 h. Sonates de Bibar. 18 h . 25
Causerie. 19 h. Choral-ipartifa. 19 h. 20 Commu-
niqués. 19 h. 30 Informations . '19 h . 40 Extraits
de Parsifal , de Wag.ner. 20 h.. 15 1ère partie de la
iPassion. 21 . h. 30 Festival Strings de Lucerne.
22 h. Musique de Chambre . ancienne. 22 lu 15 In-
formations. 22 h. 20 Orgue. 23 h. 15 Fin.

TELEVISION. — . 20 h. 30 Pour le Vndredi-
Saint  : Ecris sUr le sables. 21 h. 05 Musique pour
plaire 21 h . 15 .La Semaine sainte. 21 h. -40 Pier-
res mortes , pierres vivantes. 22 h. Dernières in-
formations - Fin.

Tilsit suisse
tout gras, bien- à point 100 g

Bananes ¦¦—

Œillets
de San Remo

le bouquet avec verdure

MASSONGEX
Dimanche de Pâques

CAFE CENTRAL
La Société de musique

L'ECHO DE CHATILL0N
vous invite à venir tenter votre chance à son

Grand loto annuel
Le départ pour atteindre les fromages, salamis,

rôtis lardés, volailles et lapins
sera donné à 15 heures précises

D'avance merci ! " ';, Le Comité.

Avis de tir
Des tirs à balles auront lieu comme il suit :
à) TirS d'artillerie dans la"région de,

Lens - Ayent du 31 mars au 3 avril
1959 ;

b) Tirs d'artillerie dans la région d'OVRONNAZ
Grand Muveran, le 1 et éventuelle-
ment le 3 avril 1959 ;

c) Tirs avec armes d'infanterie dans la région d'
Aproz, du 31 mars au 3 avril 1959.

Pour de plus amples informations, on est prie
de consulter le Bulletin officiel du canton du
Valais et les avis de tir affichés dans les com-
munes intéressées.

Place d'armes de Sion : Le Commandant.
-"»¦ '-——'—-^—¦»¦-.—.—~^~. 

Cinéma de !Baaues
• — —; 1 

FERNANDEL, avec sa verve des meilleurs '
jours, dans '

Sénéchal le magnifique
i avec Nadia Gray, Jeanne Aubert , etc. ;

i Age d'admission 18 ans révolus t
m . ¦ ¦ ¦ • ¦ ¦ • ¦ • ¦ 

|
WWf w*»Ji**j>#www^

RIDDES - Salle de l'Abeille
Dimanche 29 mars ( Pâques)

SOIRÉE ANNUELLE
de la SFG Riddes. .Production gymnastique et
ballets. Dès 22 h. 30 BAL avec l'orchestre Deddy
Band, 6 musiciens. Cantine, bar, buffet chaud et
froid. -

GAIN ACCESSOIRE
pour chacun

Nouveauté sensationnelle pour cadeaux, fête
des mères, etc.

Capital minimum Fr. 39.—. SUCCES !
Ecrire sous chiffre L 141, au Nouvelliste, à

St-Maurice.

Dr Maurice MICHELLOD
.Médecin-radiologue FMH ¦ SION

A B S E N T
jusqu 'au 19 avril inclus

A vendre, cause manque de place

POULES Leghorn lourdes
20 - 22 mois, bonnes pondeuses, Fr. 10.— pièce.
POUSSINS 1 jour, POUSSINES 6 - 10 semaines
de race White américaine, importés des USA.
Parc avicole du Répit, Aigle. Tél. (025 ) 220 77.

1.60

1.75

CHALET
à vendre, en parfait
état, 2 appartements 6
chambres en tout ,
grange, étable à porcs,
grandes dépendances,
place, jardin , 4 poses
de terrain. Vue, soleil ,
en bordure de route
cantonale Bex-Villars.
Prix intéressant.
Faire offres sous chif-
fre G. 137 au Nouvel-
liste, à St-Maurice.

A vendre belles occa
sions au juste prix, av
garanties : '

1 Renault
Dauphine

1957. Limousine noire,
26 400 km., coup de
fouet neuf , embrayage
Ferlée, en parfait état.

1 Ford Consul
1956 Limousine grise,
intérieur housse. En
parfait état. 39 000 km.

1 Fiat Topolino
500 c 1950. Limousine,
toit ouvrant, moteur
refait à neuf. En par-
fait état.

1 Fat 600 1956
Limousine, toit ou-
vrant, 31 370 km. En
parfait état.

1 Opel Caravane
1957 22 600 km, par
fai t état.

1 Opel
1955, Limousine, en
parfait état.

1 moto BMW
250 ce, 1954, peu dc
km., en parfait état.

1 moto Puch
250 ce 1956, 6 950 km.,
en parfait état .

1 moto Horex
1953, 350 ce, 16 500
km, en parfait état.

1 moto Guzzi
75 ce, 1957, neuve.
Lambrettas et Vespas
en parfait état , ainsi
que toujours occasions
VW. Le tout à des con-
ditions très intéressan-
tes.

GARAGE OLYMPIC
(A. Antille)

Sierre : Tél. 027/5 14 48
Sion : Tél. 027/2 35 82

un mulet
d'un certain âge,
un petit cheval

ou un âne.
Ecrire sous chiffre P
4 445 S, à Publicitas,
Sion.

Jhmtemps
au grand lac de Géronde, Sierre

Ouverture de la saison # MENU SPECIAL POUR PAQUES •
LE RESTAURANT DE LA GROTTE

Se recommande à tous les promeneurs - Téléphone (027) 5 1104
W. Lehmann, chef de cuisine '__ . . . . . .

Poulets
U. S. A.
prêts a cuire

Kg 1« I

DIRREN Frères
Création de parcs et jardins - Pépinières d'ar
bres fruitiers et d'ornements - Rosiers. Projets
devis sans engagement.

VW 53
Splendide occasion à enlever pour

Fr. 2500.-
Vitesses synchronisées

Voiture en parfait état.

Téléphone (026) 6 13 24

ECHALAS SCIÉS
en mélèze rouge

pour vigne 30/30 ou 26/30 x 1,45 m.-l,50 m. long,
pour tomates 26/26 x 1,35 long. . Piquets et tu-
teurs mélèze 2 m. et 2,50 m. de long. Clôture
panneaux chabourys en. mélèze 1 m. - 1, 20 m. de
haut.

IMPORTANT STOCK

PRIX AVANTAGEUX suivant quantité

Chez Bompard & Cie S. A.,
Martigny-Gare

Industrie du .bois Tél. . (026) 610 14 et 610 15

OCCASIONS!!! A vendre
Etagère pour magasin- - Globe pour éclairage
2 manteaux tailles 42 et 44 - 2 jaquette s top-coat
50 paires de chaussures de dames en bon état.
A enlever pour faute de place pour Fr. 150.—

S'adresser , sous chiffre OFA 6 031 L, à Orell
Fussli-Annonces Lausanne.

cafe-
restaurant

région de Sierre, ter-
rain arborisé attenant.
Prix Fr. 48 000.—. Fa-
cilités de paiement.

Faire offres écrites
sous chiffre P 4 446 S,
à Publicitas, Sion.

On cherche, pour tout
de suite

jeune garçon
libéré des écoles dans
une exploitation agri-
cole avec tracteur. On
offre vie de famille.
Salaire selon entente.
Bonne occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande.

Famille Jos. Saner-
Zihl, Busserach (SO).
Tél. (061 ) 80 13 89

Page 3

Martigny - Tél. 6 16 17

voiture VW
en parfait état

Bas prix.

Garage du Simplon
Sierre. Tél. 5 10 32

1 bétonnière
Baumann-Pony 100 1

à bain d'huile
moteur Bernard

1 vibrateur
Kohler, moteur Basco

avec accessoires.
Les deux machines

sont à l'état de neuf.
Garage du Simplon
Sierre. Tél. 5 10 32

LE NOUVELLISTE
le plus fort tirag»

du camtom



La 36e clôture de .Ecole cantonale d agriculture de Châleauneu
L'hommage de AI, Marius Lampert

conseiller d 'Etat

Vous avez droit à la plus grande
reconnaissance du pays ,,

Nous regrettons vivement de ne
pouvoir reproduire ici in extenso le
très chaleureux message de M. Ma-
rius Lampert , chef du Département
de l'agriculture.

On sait que M. Lampert n 'écrit
presque jamais ses discours. Ce fut le
cas mercredi, au grand désespoir du
chroniqueur.

Il est vrai que le représentant du
gouvernement n'a nullement recher-
ché des formules de rhétorique, il a
tout simplement laissé parler son
cœur.

C'est pourquoi son hommage sonna
si vrai et emplit d'un coup la vaste
salle.

M. Albert Luisier, le premier, et
l'auditoire en furent profondément
touchés. : ' . ,

- L'orateur voulut d'abord s'adresser
aux élèves diplômés. Il leur demanda
d'être des citoyens d'élite en faisant
rayonner autour d'eux leurs capaci-
tés professionnelles et leur sens du
civisme. La formation professionnel-
le de l'agriculteur est plus nécessaire
que jamais s'il veut être à l'avant-

¦ La cérémonie de clôture des cours
agricoles reuêt toujours le caractère
d'une f ê t e  fami l iale qui met de la joie
dans tous les cœurs. Pour maîtres et
élèves elle est le couronnement d'une
année de labeur.

Elle nous oaut l'honneur particulier
de saluer parmi nous les plus hautes
autorités du pays ainsi que de nom-
breux et , fi dèles. amis de "l'Ecole.

Noùs 'présentons nos chaleureux sou-
haits de bienoenue à M. Je Conseiller
d'Etat- : et .'Ç^seiller aux Etats Marius
Lampert, nôtre distingue chef dé l'In-
térieur et de l'Agriculture. Nous vous
savons infiniment gré Monsieur Je Con-
seiller d'Etat de Ja bienoéiJIance que
DOUS nous aoez témoignée tout au Jong
des années passées sous votre prési-
dence, ce qui a rendu plus aisée notre
tâche.

Nous sauons gré également- à M. Je
Conseiller d'Etat Marcel Gross, chef
du Département . de l'Instruction pubJi-
que, d'être des nôtres en ce jour et Jui
exprimons nos remerciements bien sin-
cères pour J'intérêt qu'il porte à 'no-
tre;,établissement et la sympathie qu 'il
nous témoigne.

Nous saluons auec joie la présence
de:

M. Je Doi/en Lathion ;
M. Je Prieur de Vétroz ;
Je Rd Père Yuan ;
M. Chaponnier, de la Dioision fédé-

rale de l'Agriculture ;
M. Je Préfet Oscar Coudray ;
M. Charles Germanier, Président de

Ja commune de Vétroz.
Notre très cordiale bienvenue à nos

ancien s professeurs et collaborateurs :
M. Je Dr. WuiUoud , Je distingué ré-

dacteur du « Valais agricole » ;
M. Cyrille Michelet , Directeur de la

F.V.P.L. ;
M. Joseph Michaud, Directeur de Ja

garde du progrès, s il veut pouvoir ra-
tionaliser ses moyens de culture et
ses méthodes de vente. Des problè-
mes cantonaux , nationaux et interna-
tionaux (Marché commun) se posent
ou vont se poser. Seuls les jeune *
parfaitement' préparés triompheront
et feront non seulement survivre
mais prospérer notre agriculture.

Puis M. Lampert parla longuement
de M. le directeur Albert Luisier. Il
ne cacha pas l'émotion qu'il avait res-
sentie en écoutant le dernier rapport
directorial.

Depuis 1923, M. Luisier dirige l'Eco-
le de Châteauneuf. Avec quel respect
et quelle gratitude il ¦ faut s'incliner
devant cet homme qui a voué 36 ans
de son existence au pays. C'est-effec-
tivement son intelligence, ses forces,
toute sa vie qu'il a consacrées au dé-
veloppement de l'enseignement profes-
sionnel agricole et , par là , de l'agri-
culture valaisanne. Il en est , avec M.
Maurice Troillet , fondateur de l'école,
le premier serviteur. Son dynamisme,
son sens des responsabilités, ses mé-
thodes de rationalisation , de mécani-

L adieu racornissant et eombien émouvant
ne HL le Directeur

Fédération des producteurs de oins du
Valais.

Bienoenue également aux Présidents
et représentants de nos Organisations
et Institutions agricoles :

M. Raymond CJauien , Président de
l'Association agricoJe du Valais ;

M. Alphonse FeJIay, Président de Ja
Fédération des S. E. d'éleoage de Ja
race d'Hérens ;

M. Oscar Dessimoz, Président de Ja
Société des anciens éJèoes d'Ecône et
de Châteauneuf ;

M. Gabriel Perraudin , Chef de la
Sous-Station fédérale ;

M. FéJix Carruzzo, Directeur de l'Of-
fice central des fruits  et Jégumes ;

Bienuenue enfin à tous Jes Amis ici
présents, aux Réoérendes Sœurs de
l'Ecole ménagère, à nos collaborateurs
et en particulier aux parents de nos éJô-
oes accourus nombreux , pour prendre
part à cette f ê t e  de f in  d' année d'étu-
de.

Nous deoons excuser J' absence de
Son ExceJJence Mgr. Adam et de son
Chancelier qui regrettent oiDement de
ne pouDoir être des nôtres aujourd'hui ,

de M. Troillet , ancien Conseiller
d'Etat , retenu par d'autres obligations ;

Rd. Père Gardien du Couoent des
Capucins ;

M. de Chastonay, Directeur de Ja
Banque cantonale du Valais ;

M. Tissières. Président de la Fédéra-

Les « deux direc-
teurs » furent évi-
demment l'objet de
toutes les sollicitu-
des durant la sympa-
thique fête qui suivit
la partie officielle. A
l'émotion compré-
hensible du début
( tout départ ne com-
porte-t-il pas un dé-
chirement ?) a fait
place une souriante
cordialité. M. Zuffe-
rey ( au premier
plan ) et M. Luisier
( debout ) répondent
avec le sourire aux
vœux, aux félicita-
tions et aux... bouta-
des qui fusent de
partout.

sation, la qualité de ses collabora-
teurs ont fait d'un marécage un haut
lieu de l'agriculture cité en exemple,
non seulement en Suisse mais bien
au delà de nos frontières.

« Pour tout ce que vous avez fait el
si bien fait , vous avez droit à la plus
grande reconnaissance du pays tout
entier » s'est écrié alors l'orateur.

Atteint par la limite d'âge, M. Lui-
sier prendra , dès le 30 avril prochain ,
une retraite plus que méritée. M.
Lampert lui souhaite, ainsi qu 'à Mme
Luisier de goûter enfin à un peu de
repos avec toute la joie et la légitime
fierté que donne le devoir parfaite-
ment accompli, d'autant plus que ce
devoir dépassa largement le cadre de
Châteauneuf pour s'étendre sur de
nombreuses organisations agricoles
valaisannes et suisses.

M. Lampert redit encore à M. le
directeur Luisier — et plus directe-
ment au nom du Gouvernement can-
tonal — l'immense gratitude et les fé-
licitations de tous qui l'accompagne-
ront dans une longue et heureuse re-
traite.

L'orateur souhaite ensuite au suc-
cesseur, M. Marc Zufferey, de repren-
dre le flambeau avec les mêmes ca-
pacités et enthousiasme.

Si le Conseil d Etat valaisan a pla-
cé sa confiance en ce jeune homme
dynamique c'est pour que Château-
neuf continue à remplir avec succès
le rôle que M. Albert Luisier lui a si
bien assigné.

M. Marius Lampert fut longuement
applaudi , tandis que M. Luisier, con-
fus et tremblant d'émotion, le remer-
ciait d'une chaude poignée de mains.

!IM .
tion Dalaisanne des producteurs de
frui ts  et Jégumes;! ')- ¦< .

M-. Octave Giroud , • Président de
l'Union valaisanne^ pour Ja Dente des
fruits et Jégumes ; -

M. Charles ¦ Roh , Président de Ja
Commune de Conthey.

Allier la science
à l'expérience

Vous oenez, chars parents, avec le
ferme espoir que DOS 'enfants , confiés
à nos soins, auront su largement pro-
fiter de J' enseignemefit dispensé dans
cette EcoJe.

Puisse-t-iJ en être ainsi . Nous tous,
ici , qui aoons participé à leur forma-
tion , le souhaitons de tout cœur.

Les résultats des e f fo r t s  fournis par
nos éJèoes ne se manifesteront pas iné-
oitablement dans l'immédiat. La se-
mence jetée dans les jeunes , même très
jeunes intelligences, a besoin de se dé-
oeJopper pour porter ses fruits. C'est
auec un esprit mûr que DOS fils tire-
ront entièrement prof i t  des connais-
sances acquises dans cet Etablissement.

Lorsque, de retour, iJs feront leurs
premières armes sur l'exploitation fa-
miliale , ils auront plus que jamais be-
soin de DOS conseils et de vos encou-
ragements. Vous Jes Jeur donnerez en
tenant'  compte largement des concep-
tions nouueJIes qu 'ils pourront appor-
ter. ¦ .

Le succès dans leurs entreprises ne
manquera pas de Jeur sourire s'ils sa-
oent , de leur côté , allier la science
qu 'ils ont acquise à ootre longue, expé-
rience.

Les sacrifices que DOUS aurez consen-
tis en Jeur faveur trouueront alors leur
pleine justification .

Une profession riche
en soucis

Le semestre que nous terminons au-
jourd'hui s'est ouoert Je lundi 27 oc-
tobre 1958.

Ouoerture for t  encourageante puis-
que, cette année, l' e f f ec t i f  de nos élè-
ves regagnait presque celui des années
fastes de notre Etablissement : Pas
moins de 47 élèves en e f f e t  étaient ad-
mis au cours de premièr e année qu 'il
a fal lu dédoubler. Avec 33 éJèoes au
deuxième cours, J'EcoJe comptait 80
éJèoes... soit Je contingent qui a serai
de base pour Ja construction de Châ-
teauneuf. .

IJ faut remonter au semestre 1950/
51 pour trouDer un ch i f f re  supérieur à
celui de cette année.

Aoec 80 élèves, cette année, nous as-
sistons donc à une. nette et très ré-
jouissante reprise de Ja fréquentation
de notre EcoJe d'ogricuj ture. C'est Jà
un très heureux éoénement et de bon
augure d' autant p lus qu 'aujourd'hui
tout semble se liguer pour détourner
notre jeunesse de J' agriculture .

Les années di f f ic i les  qui se suivent
ne sont certes guère faites pour encou-
rager Jes parents à orienter Jeurs en-

et depuis 40 ans au
r* : ' ¦ ~ -¦ . . i • ÀiiBsW

Au moment de l'apéritif , dans ces caves aux merveilleux vins pouponnes par :a
M. Udry, voici réunis cinq pionniers dé l'Ecole. De droite à gauche : MM. Paul -f
Morand, depuis 1919 aux côtes de M. le directeur, Henry Wuilloud, Albert ïi
Luisier, Alfred Pitteloud et J.-Ph. Stoeckli. Puisque nous parlons de collabora-
teurs de toujours, il faut ajouter une personne invisible ici, parce que jamais ,'J
là pour les honneurs, mais seulement pour le travail et le plus inimaginable ¦ ]

des dévouements :-Madame ALBERT LUISIER

Le « Nouvelliste » dit à son
tour : Heureuse et bonne re-
traite , Monsieur et Madame

Albert Luisier !

fants  dans une profession riche en sou-
cis, comme c'est Je cas pour ceJIe-ci.

Us auraient , au contraire, SérhbJë-t-iJ, '
toute raison de leur faire apprendre un
autre métier. Sans compter que les jeu-
nes gens qui ne oeulent rien saooir d'un
apprentissage ont J'occasion de se trou-
ver un emploi rémunéré dès leur sortie
de l'école primaire , ce qui est fort ten-
tant pour eux.

MaJ gré tout , notre population pay-
sanne reste f idèle  à son Ecole d'agri-
culture et c'est Jà un fait réj ouissant
qu 'il conoient de releDer. C'est du meil-
Jeur augure pour I'aoenir du pays.

Tant qu 'iJ y aura des agriculteurs
qui refuseront de jeter le manche après
Ja cognée et tiendront tête aux vicis-
situdes du sort, il y aura perspective de
uictoire. C'est Jorsque les soldats dé-
sertent Je champ de bataille que la dé-
faite est définitive et irrémédiable. Il
faudra bien qu 'une fo i s  satisfaction soit
donnée au monde paysan car, qu 'on
Je oeuiJJe ou non, Ja société humaine
ne saurait s'en passer.

En remplissant notre Ecole d'agricuJ-
ture d'une belle et oibrante jeunesse,
nos agriculteurs prennent indiscutable-
ment Je moyen Je pJus ef f icace  pour
consolider leur position.
¦ La formation professionnelle reste la

base de tout succès et de tout progrès
dans un métier. Dans J'agricuJture , cet-
te formation ne peut être sérieuse et
complète sans la f ré quentation d' une
Ecole instituée à cet e f f e t .

Honneur donc à DOUS parents ici
présents.

Honneur à DOUS , chers éJèoes J

Une année de fécond labeur
Au moment où nous jeton s un regard

rétrospectif sur Ja période scolaire écou-
lée, nous éprouDons tout d' abord un
sentiment de joie, doublé de reconnais-
sance, enoers la diDi'ne Prooidence qui
nous a permis de oiore une année de
labeur fécond , dans le meilleur esprit ,
nous épargnant les maladies graoes, Jes
accrocs sérieux.

La grippe , il est vrai , ne nous a pas
oubliés , mais elle n'a pas apporté de
perturbation grave dans la vie de la
maison. Les professeurs ont pu donner
Jeurs cours régulièrement. Cependant ,
quelques éJèoes ont dû garder Je lit
durant une ou deux semaines. Enfin
deux d'entre eux, opérés à Ja suite
d'une crise d'appendicite , ont été re-
tenus à J'hôpitaJ durant une dizaine de
jours. v

Pendant Ja période de végétation, en-
tre Jes deux semestres d'hi'Der, Jes jeu-
nes gens ont la fa cul té  d' obtenir une
bonne formati on pratique , sur le do-
maine de l'Ecole , sous Ja conduite de
nos chefs de culture .

C'est ainsi que l'été passé, un stage
régulier d'apprentissage fut ef fec tué
par les éJèoes Steiner Joseph et Bornet
Michel. Tous deux subirent apec suc-
cès , en f in  de saison , les épreuDes ré-
glementaires et obtinrent le certificat
de connaissances pratiques.

Le stage préparatoire à l'admission
à l'Ecole d' agriculture f u t  suivi par So-

rel Philippe, Dentice CarJo et Fuchs m
Erich. , Wm

Relevons , en passant , que Je Domai» ..4 -
né de Châteauneuf assure également . ;i|
Ja .formation pratique d'apprentis dans.Y v'g
Jes branches spéciales de J'horticuJture ••
et de J' aoicuJture. Actuellement , nous
en occupons un dans Je premier et deux . .
dans Je second de ces secteurs. " ,v.

Tout au Jong du semestre d'hiDer,
l'enseignement s 'est déroulé normale-
ment , conformément au programme.

Pour mieux illustrer Jeurs cours et . . .,
Jes rendre pJus Dioants , nos professeurs
font un usage toujours plus fréquent ,
de projections lumineuses fixes ou ani- ,
mées. En outre , presque chaque uen-
dredi soir , M. Je Recteur présenta à
nos lélèoes des films fort instructifs
sur Jes sciences naturelles teJs que :
étude des micro-organismes, des bacté-
ries, des protozoaires, déoeloppement
complet de l'insecte :, œ,uf, Jaroe, çhry- ,,
salide, insecte aduJte , animaux qui trar
uailient dans le sous-sol, etc., ainsi que
des bandes sur J'agricuJture des pays
enoironnants , sur i'architecture, Jes
styJes, J'hygiène. , ,

A ces séances cinématographiques, il
faut ajouter ceJIe que donna M. Michel
Rochaix sur Jes engrais et les semenr
ceaux de pommes de terre, ceJJe de M.
J'abbé Mariétan sur la faune et Ja fJore ,
Dalais.annes.

Comme de coutume, Ders Ja fin no-
vembre , nos élèves eurent J'aoantage
de suiore une retraite , prêchée, cette
année , par le Rd Père Vorlet , supérieur
de Ja maison des Rédemptoristes de
Martigny. Merci à ce religieux ainsi
qu 'aux RéDérends Pères Capucins dont
Je dénouement pour notre Ecole est vi-
vement apprécié.

Dans le corps professoral
Le corps professoral a subi, cette an-

née , quelques changements.
Au début de l'automne, M. Michel

Luisier, chef de la Station cantonale
de Ja protection des plantes, présentait
sa démission pour se mettre au seroi-
ce dès Usines de produits chimiques
Rhône-PouJenc , à titre d'Ingénieur-Con-
seil pour les produits phytosanitaires.

C'est aoec regret que nous aoons dû
prendre congé de ce collaborateur d'un
rare dynamisme. Adversaire du confo r-
misme, novateur parfois  audacieux , ne
comptant ni son temps , ni sa peine , M.
Michel Luisier a marqué son passage
à Ja Station d' entomologie d'initiatives
de grande enoergure, teJJes que les ac-
tions dioerses hannetons dont Jes ré-
sultats ont été prob ants et durables et
l'organisation des traitements collec-
t i fs .

Comme professeur , il a fa i t  un large
emploi des méthodes d' enseignement
illustrées par de nombreuses démons-
trations et projections lumineuses. Du-
rant ce dernier semestre , il a bien vou-
lu encore se charger des cours de ph y-
sique et d'électricité.

Nous lui exprimons notre vive gra-
titude pour J'actioité qu 'iJ a déployée
dans l' accomp lissement de ses diver-
ses tâches et Jui souhaitons pJeine sa-
tisfaction dans sa nouoeJJe fonction.

Pour Jui succéder, Je ConseiJ d'Eta t
a fa i t  appel à M . Placide Fontannaz ,
de Vétroz , ancien élève de Château-
neuf ,  ingénieur agronome diplômé de
l'Ecole pol ytechnique fédérale .

Bienvenue à ce nouoeau collabora-:
teur qui nous avait déjà aimablemen t
prêté son concours à titre intérimaire,
comme professeur auxiliaire pour Jes
cours de oiticuJture et d'œnologie
avant l'entrée en fonction de M. Nicol-
lier.
t L'an passé, nous aDons adressé des
remerciements bien mérités à notre
professeur de sylvic ulture , M. Ferdi-
nand Roten , ingénieur-forestier , inspec-
teur du Vile arrondissement , appelé au
poste d'adjoint à Ja direction de J'Ins-



marquée par le départ de M
service de la paysannerie

t i tut  fédéral des recherches forestières
à Zurich!

M. Roten a été remplacé par M. Pier-
re Kuntschen , ingénieur-forestier éga-
lement; ancien inspecteur d'arrondisse-
ment. Notre noiiDeau professeur s'est
immédiatement mis à J'œuDre aoec en-
Irain. Nous J' en féJicitons.

M: Philippe Bruttin , appelé dans un
seruieé de l'Union suisse des Paysans,
n quitté son poste de suroeiJlant à
Châteauneu f. IJ a été remplacé par M.
Michel Bétrisey, sous-chef de cultures,
qui s'est acquitté de sa tâche aoec une
conscience et un dénouement dignes
d'éldges.

Lea !cours de comptabilité; d'nrilhrrré1-
lique -èt de géométrie , donnés ancien-
nement par Je suroeiJlant , ont été ré-
partis entre M. Je Recteur , M. JuJen et
M. MicheJet.

Notre chef de culture , M. Camille
Dayer ,- grand spécialiste en Ja matière ,
n été' sollicité de donner Jes cours d'a-
picuJturo assurés précédemment par M.
Michel Luisier.

Les maîtres ont mis tout leur taJent
à inculquer à de jeunes inteUigences
des matières d i f f i c i l e s  et dont J'assi-
mifation demande déjà une certaine
maturité.

Réussir , c'est faire preuve
de volonté

Les élèoes de leur côté ont fourni
un effort méritoire. Certains n 'ont-ils
pas eu Je courage d'allonger Jeurs étu-
des en se Jeoant souoent à 4 et 5 heu-
res du matin. Dans J' ensembJe Jes ré-
sultats leur font honneur.

Les 33 jeunes gens du cours supé-
rieur ' obtiennent Je dipJôme de mérite
et nous les en féJicitons chaleureuse-
ment. 41 sur 46 du cours de première
année son t promus au cours supérieur.
Un élèoo n 'a pu terminer Je semestre
pour cause de maladie.

Ceux qui n 'ont pas obtenu Ja note 4
uoudront bien reoenir l'an prochain re-
faire Je premier cours. S'ils n 'ont pas
doublé le cap, ce n'est pas qu 'ils se
sont laissés oiore à ne rien faire , non.

On est tous prêts à reconnaître que M. HENRY WUILLOUD, directeur duValais Agricole, n'engendre pas la mélancolie. Son commerce est au contrairedes plus agréables. L'entendre est un vrai régal. La preuve en est la mineréjoule des personnalités derrière lesquelles il se trouve. ( Assis de gauche àdroite : MM. Marcel Gross et Marius Lampert, conseillers d'Etat, ArmandChaponnier, de la DFA, et Charles Germanler, président de Vétroz). Pourtantson hommage de pionnier de la première heure à son ami Albert Luisier fûtempreint de la plus vive sensibilité. Après ses vœux à M. Zufferey, Il insistaPour que nos autorités ne permettent pas à notre armée de l'air de massacrerChâteauneuf qui n'est pas une simple école mais bien le SYMBOLE VIVANT
ET PERMANENT DE L'AGRICULTURE VALAISANNE

M. Oscar Dessi-
moz, président de la
Société des Anciens
élèves d'Ecône et de
Châteauneuf , lit son
émouvant et chaleu-
reux message ( que
nous publions dans
la page suivante). M.
le directeur Luisier,
qui l'écoute attenti-
vement, en fut très
touché.

Photos A. L.
Nouvelliste

Us sont simplement oenu:» un peu trop
tôt à Châteauneuf.

Qu'ils ne perdent pas courage. Réus-
sir dans la oie , c'est faire preuDe de
oolonté pour atteindre Je but que J'on
s'est assigné et souoent iJ faut saDoir
recommencer.

Tableau d'honneur
Continuant une aimable tradition ,

nous allons pouooir distribuer aux
lauréats de nombreux prix de oaleur ,
que nous deoons à Ja constante géné-
rosité de donateurs soucieux du déoe-
Joppement de Ja formation profession-
nelle agricole.

Au nom des heureux bénéficiaires de
tout à l'heure, nous remercions chaleu-
reusement tous nos bienfaiteurs. Qu'il
nous soit permis de Jes citer au tableau
d'honneur :

Banque cantonale du Valais : Fr.
100- â l'EcoJe agric. ; Fr. 50- à E. M.

Maison ClaDi'en Frères : Fr. 100 — à
l'Ecole agric. ; Fr. 50.- à E. M.

Fédération oalaisanne des produc-
teurs de lait : Fr. 100.—.

Provins : Fr. 70 + une caissette oins.
Fédération des Caisses Rai f fe i sen  du

Valais romand : Fr. 60 à E. A.
Fr. 40 à E. M.

Union oalaisanne pour Ja Dente des
fruits et légumes : F. 100.—.

Union suisse des Paysans : Dif féren t s
ouorages de prix.

Fédération des Stés d'agriculture de
la Suisse romande : Fr. 20.—.

Association suisse des sélection-
neurs : Fr. 30.—.

Commune de Vétroz : Fr. 40.—.
Société des anciens élèves : Fr. 40.—.
Fédération des S yndicats d'élevage

de la race d'Hérens : Fr. 30.-.
Lonza A.G. à BâJe : Dif férents  ouora-

ges de prix.
Intérêt du fonds créé par J'Associa-

tion agricole du Valais : Fr. 15.—.
Intérêt du fonds créé par l'ancienne

Sté oalaisanne de oiticuJture : Fr. fis.—.

C'est la dernière fois
Arrivé au terme de mon actioité au

service de l'Etat , je ne uous cacherai
point l'émotion qui m'étreint en prési-
dant aujourd'hui pour Ja dernière fois
à cette traditionnelle cérémonie de clô-
ture de notre cours agricole , la 36e
depuis ma nomination à la tête de cet
Etablissement.

Ce n 'est pas sans mélancolie que je
quitte Ja direction de cet Institution.
On a beau sentir Je poids des ans et
soup irer après une Die un peu pius
tranquille , on ne se sépare pas sans
un certain déchirement d'une Oeuore à
JaquelJe , dès son début et durant plus
d'un tiers de siècle, on a consacré ,
sans compter , ses capacités et le meil-
leur de ses forces et de son cœur.

Si je me suis donné totaJement
aux diDerses tâches qui m'ont été con-
fiées , tant dans le domaine de l'écono-
mie agricole oalaisanne que sur le plan
de la formation professionnelle de la
jeunesse rurale , c'est parce que j'étais
animé du désir ardent d'être utile à
mon Pays et à sa population campa-
gnarde à JaquelJe je reste toujours at-
taché.

Je crois pouDoir déposer ma charge,
J'âme sereine , aoec Je sentiment d'a-
DOir accompli , sans défaillance , le rôle
qui m'était dévolu.

M. le directeur Marc Zufferey
C'est aoec plaisir que je  passe la

main à mon successeur et jeune col-
lègue M. Je Directeur Marc Z u f f e r e y .
Je suis persuadé qu 'il saura , aDec ses
collaborateurs , déoeJopper encore et
défendre s 'il y a lieu , la belle Institu-
tion de Châteauneuf qui doit rester le
premier instrumen t de progrès de no-
tre agriculture.

Nul doute que , dans l' exercice de ses
nouDelles fonctions , Je Çuccès sourie à
M. Z u f f e r e y .  Il dispose^,-pour cela de
solides atouts. FiJs d'uni excellente fa-
mille campagnarde du district de Sier-
re, il connaît J'âme paysanne. Tout en-
fant il a pu oiore dans Je cadre d'une
exploitation agricole typ iquement oa-
laisanne où Jes différentes branches de
production ont leur part mesurée.

Le collège classique, où il obtient son
breoet de maturité , puis l'Ecole poly-
technique, fédérale , qui^lui décern e le
di p lôme d'ingénieur-agronome, sont
Jes étapes qui oont Je conduire à Ja
tête de notre Station cantonale d'In-
dustrie laitière.

L'activité déployée dans ce service
pendant ces six années, Jes heureuses
initiatiDes qu 'il a prises et qui sont un
enrichissement pour nôtre terre oalai-
sanne Jui font honneur et laissent au-
gurer un travail fécond a la Direction
des Ecoles et Stations agricoles canto-
nales de Châteaun euf.

Mes vœux les meilleurs l'accompa-
gnent dans l' accomp lissement de la
mission qui Jui est confi ée.

Merci
A ce tournant de ma vie, j'élève ma

pensée reconnaissante oers Je Tout-
Puissant pour Je remercier du fond de
mon cœur des bienfaits qu 'il m'a ac-
cordés jusqu 'à ce jour , et je Lui rends
grâce de m'aooir donné Jes moyens de
mener à bien mes entreprises.

Je me dois égaJement d'exprimer mes
sentiments de vive, reconnaissance au
Grand ConseiJ , au Gouvernement va-
laisan et à mes deux Chefs  des Dépar -
tements de l'Intérieur et de l'Agricul-
ture pour la grande confiance et Ja
bionDeiJIance qu 'ils m'ont témoignées
et Je large appui qu 'ils m'ont assuré
durant mes 40 années d' activité au ser-
Di'ce du Pays.

Qu'iJ me soit permis de rendre au-
jourd'hui un hommage particulier à M.
Maurice Troillet , ancien Conseiller
d'Etat , sous l'autorité duquel j' ai eu la
satisfaction d' exercer mon activité du-
rant la p lus longue parti e de ma car-
rière. Je suis fier d' avoir coopéré à ses
côtés, souoent même contre Dents et
marées, à l'édification d'Institutions
d'une importance capitale pour notre
agriculture oalaisanne et dont l' une des
plus ef f icac es  est sans contredit Châ-
teauneuf avec ses Ecoles, ses Stations
agricoles et son superbe domaine ex-
périmental.

En remettant a un jeune et dyna-
mi que pilote le gouDernail de cet Eta-
blissement , je voudrais dire à tous
ceux qui , au cours de ces 36 années,
ont œuDré aoec moi dons ces lieux ,
pour en assurer Je déueloppement et
le rayonnement , combien je  leur suis
reconnaissant de leur f id èle  collabora-
tion. Leur esprit d'équip e , leur sens du
deooir, Jeur juste  conception des res-
ponsabilités fu rent  ma princ ipale force.

Bien des soucis m'ont été épargnés
dans Ja conduite de l'internat par l'in-
térêt que les Révérends Recteurs ont
apporté dans J' exercice de Jeurs fonc-tions. Je me fais un pj oisir plus parti-
cuJier de souligner Ja grande satisf ac-
tion que m'a procurée l'appui de tous
les instants de M. l'Abbé Crettol , l' a-
nimateur par exceJJence de notre je u-
nesse.

Merci à mon adjoint M. Widmer qui ,
depuis plus de 15 ans, fut mon bras
droit aoisé dans la direction du Do-
maine et qui , en toutes circonstances,
me prêta , sans mesurer, son concours
bienoeiJJant.

ER. 36 ans directeur
Les chefs de Station , les professeurs

ont droit à ma pro fonde reconnaissan-
ce pour le déoouement qu 'ils m 'ont
constamment témoigné. Ils méritent un
éloge ouoertement exprimé pour la ma-
nière distinguée aoec laquelle ils s'ac-
quittent de leur mission et pour Ja pei-
ne qu 'ils se donnent à dispenser leur
saooir et le mettre à portée de tous ,
aussi bien dans leurs tournées de con-
férences à traoers le canton qu 'ici dans
la formation des élèves.

Avec mes comp liments à Mme Ja Di-
rectrice et aux Réoérendes Sœurs de
l'Ecole ménagère rurale qui se sont dé-
pensées et se dépensent encore au ser-
oice des deux Ecoles, j'adresse l'hom-
mage de ma grati tude à la Maison Mère
de la Sainte-Croix à Menzingen qui a
manifesté à notre égard beaucoup de
compréhension et de sollicitude.

Mes remerciements chaleureux Dont
également aux chefs  et sous-chefs de
cultures et d' ateliers qui m 'ont coura-
geusement secondé dans l'exploitation
du domaine , en particulier M. MicheJet
Augustin , Mlle Froideoaux , au person-
nel de l'Ecole, des Stations agricoles,
à qui je  suis tant redevable , aux em-
ploy és, aux ouoriers , à toutes les per-
sonnes qui m'ont soutenu dans mes
e f f o r t s  pour faire de Châteauneuf une
Institution agricole de premier ordre.

Dans ces remerciements je Deux
mentionner spécialement ceux que j'a-
dresse à M. Paul Morand , Je chef très
estimé du secrétariat des Stations agri-
coles, /'ai eu le prioiJège inestimable
de pouooir compter sur sa collabora-
tion intelligente et actioe jusqu 'à ce
jour dès Je début de ma carrière, en

M. le recteur Crettol dirige, avec sa fougue déjà légendaire, la très belle cho-
rale qu'il a formée parmi les élèves. Ceux-ci donnèrent d'ailleurs un concert

d'autant plus apprécié qu'il fut... court

1919 , à la tête de là Station cantonale
de zootechnie , d'Industrie laitière et
d'Economie alpestre, Ja première de
Ja série créée à mon retour du Poly.

Durant ces quarante années pendant
lesquelles nous aoons tiré à Ja même
corde, en parfaite harmonie d'action ,
jamais J'ombre d'une discorde ne nous
a effleurés. Merci M. Morand pour
ootre si fidèle et dénoué concours , mer-
ci pour Dotre amitié.

Châteauneuf ne doit pas
être tué par l'aérodrome

Le rôle confié à cette Ecole est de
semer la bonne graine , d'ouorir les in-
telligences, de former des cadres capa-
bles.

Il f au t  avoir consacré la plus large
part de sa vie à l' entraînement des
jeunes pour comprendre toutes leg es-
pérances que l'on fonde  sur eux. Tous
ces adolescents qui oiennent , oioent ,
traDaillent avec nous , s'en retournent ,
oolées après oolées, courent oers des
horizons nouDeaux , Jeur horizon. Ils
emportent aoec eux un bagage do con-
naissances et ils s'en seroiront pour
faire leur oie.

Beaucoup de ceux qui ont passé ici ,
pendant ces 36 ans, sont deoenus dos
hommes mûrs , des chefs. Nous pouoons
Jes regarder on face .  Nous sommes fiers
d' eux. Nous les remercions aussi car
cette f ier té  qui nous gagne, c'est à
eux que nous la devons.

Trente-six ouuertures scolaires, tren-
te-six clôtures. Trente-six DoJées de
f i l s  et de f i l les  de notre sol qui se
succèdent en une chaîne ininterrom-
pue. Trente-six ans pendant lesquelles
Je pays se trans forme, s'organise, mo-
dernise- son outillage , part à Ja recher-
ciie et à Ja conquête de nouoeîJes res-
sources et de nouoeaux débouchés.

Dans cette éoolution Châteauneuf,
aDec ses Ecoles et ses Stations agrico-
les, a été un magni fique instrument de
traoaiJ et de progrès aux mains de J' a-
gricuJture oalaisanne. Fasse Je Ciel que
cet outil lui soit conseroé intact afin
qu 'il puisse continuer son action bien-
faisante.

Une amputation comme ceJJe qui est
enoisagée par J' extension de l'aérodro-
me militaire sur toute Ja partie du do-
maine au sud de Ja noie ferré e serait

fatale  à J'Etabiissement. Le jour ou
Jes aoions à réaction passeront en fa-
ce " des bâtiments et à Jeur proximité
immédiate , Ja situation , rendue déjà
si d i f f i c i l e  et si p énible aujourd'hui ,
durant les exercices de ool , deoiendra
désormais littéralement intenable.

Faudra-t-il que cette Institution , "si
nécessaire au monde paysan , soit con-
trainte de s'établir .sous d'autres cieux
plus cléments ?

Pour nooir oécu plusieurs années
sous le oacarme des Vampires , je pen-
che à croire quo l'Etat du Valais se
trouve aujourd'hui on présence du di-
lemme suiDant : ou sauner l'Etablisse-
ment de Châteauneuf en obtenant que
la Direction des Aérodromes militaires
renonce à son projet  d' extension sur
Je Domaine de l'Ecole , ou alors , céder
à Ja Confédération Ja totalité de ce
territoire qui , pendant 36 ans, a été le
haut lieu de l' agriculture valaisanne ,
ce qui impliquerait Je dépiacement de
l' œuvre établie. (

IJ serait naorant que J' on aboutisse
à cette dernière solution absolument
désastreuse et il faut espérer que l'on
tiendra compte comme il se doit des
intérêts légitimes du pays avant de
prendre une décision définitioe et
lourde de conséquences.

j' ai la conviction , qu 'avec de la bon-
ne ooJonté , Je pire peut être évité.
Châteauneuf est bien plus qu 'un Eta-
blissement de l'Etat. Comme Je dit si
bien Corina Bille , Châteauneuf est de-
oenu un symbole de Ja tradition pay-
sanne. Châteauneuf doit être sauDe-
gardé dans foute son intégrité.

La dernière île qui ne soit pas
submergée

Mon dernier acte comme directeur
de cet EtabJissement sera tout simple-
ment une profession de foi dans Jes
destinées de Ja paysannerie. Tant que
Jes hommes sur la terre n 'auront pas
été rempJacés par des robots méca-
niques , iJ y aura des paysans.

Pourooyeuse des nourritures essen-
tielles, indispensables, malgré tous les
progrès de Ja chimie et des produits
synthétiques , l'agriculture fournit de
plus aux hommes un cadre de vie où
les plus hautes oaJeurs de Ja personne
peuDent s'exercer librement.

L'exploitation agricole familiale est
l'image même de Ja vie et du traoail.
C'est là que se conjuguent harmonieu-
sement la production et la consomma-
tion , l' activité professionnelle raison-
née et la jouissance directe de ses
fruits , l'épanouissement indépendant de
Ja personnaJité et la valeur du contact
social.

Engagé dans une cioilisation trépi-
dante , à caractère de plus en pJus ci-
tadin et industriel , Je terrien apporte
à Ja société son sens de la mesure ,
son esprit de tradition et d' enracine-
ment , le contrepoids salutaire d'une
existence naturelle près des sources de
vie.

Aussi peut-on conclure auec le cé-
lèbre économiste allemand Wilhelm
Rô p ke :

«Le monde paysan , avec d' autres sec-
teurs plus peti ts  de la société , repré-
sente la dernière grande île qui ne soit
pas encore submerg ée par le f lo t  des
masses, Je dernier grand refuge d'une
forme de vie et de travail humains pos-
sédant une stabilité intérieure et oi-
tale.»

En dépit de n 'importe quelle éoolu-
tion , un peuple demeurera Jibre sur sa
terre aussi longtemps que sa fraction
paysanne sera forte et prospère. En
eJle , il puisera sa oolonté d'indépendan-
ce et d'elle il tirera ses ressources ma-
térielles indispensables et ses forc es
morales.

C' est en exprimant mes sentiments
d'attachement et de f idél i té  au Pays,
et à sa oaillante population rurale que
je termine et déclare clos le cours agri-
cole 1958-59.

(Suite en page 6,)



Le sympathique message
de M. Marc Zufferey

Je ne saurai entrer en fonction, comme directeur de l'Ecole cantonale
d'agriculture de Châteauneuf, sans adresser au gouvernement ma vive grati-
tude pour la confiance qu'il vient de me témoigner.

Conscient de la lourde responsabilité que comporte cette charge, je me
rassure, persuadé que le Conseil d'Etat est unanime à soutenir les intérêts de
l'agriculture, qu'il n'a jamais marchandé son appui aux problèmes que pose
l'enseignement professionnel qui est la clé de tous les progrès.

Je me félicite, d'autre part , des conseils éclaires que ne manquera pas
de me donner M. le conseiller d'Etat Lampert à qui l'expérience de toute une
carrière consacrée à l'agriculture confère une autorité indiscutée.

Il m'est agréable, en prenant le gouvernail de l'école, de dire à M. Lui-
sier combien l'œuvre qu'il a accomplie a été profitable à l'agriculture valai-
sanne.

En résumant à l'extrême : on peut dire que M. Luisier a organisé et
créé de toutes pièces et avec un grand souci de perfection, l'école et ses
annexes, les Stations agricoles et qu'il a fait sortir d'une terre inculte et sau-
vage un domaine exemplaire.

Je m'efforcerai de suivre le chemin si bien tracé par M. le directeur
Luisier, conscient que l'évolution rapide des événements et des circonstances
oblige à des adaptations incessantes.

M. Luisier a su inculquer aux phalanges d'élèves qui se sont succédé
durant 36 ans le sens de l'ordre, du sérieux, de la discipline, ce qui repré-
sente une valeur éducative de premier ordre.

De plus l'activité de M. le directeur a débordé le cadre de l'école. Il a
joué un rôle de premier plan lors de la création de nos principales organisa-
tions agricoles auxquelles, par la suite, il a voué tous ses soins.

M. Luisier a pu compter sur la franche collaboration de tout le per-
sonnel de- Châteauneuf. J'ai conscience qu'à mon tour je pourrai compter sur
une belle équipe de collaborateurs attachés à notre école et qui apporteront
de tout cœur leurs connaissances au service de notre agriculture.

Je souhaite que Châteauneuf reste une école empreinte de formation
chrétienne : le rappel des valeurs supérieures, la tenue morale de l'établisse-
ment, voilà le noble idéal que sert M. l'abbé Crettol, recteur de notre école,
que je tiens à féliciter pour le dévouement apporté dans l'accomplissement
de sa noble fonction.

Je me fais un plaisir de féliciter les lauréats de ce jour pour les magni-
fiques résultats obtenus et je leur souhaite un bel avenir. Chers élèves diplô-
més, vous êtes l'élite sur qui notre agriculture fonde ses espoirs.

Quant à vous, élèves de la première année, je ne vous dis pas aurevoir
à cet automne, car j'aurais l'occasion de prendre contact avec vous, tout au
long de cet été, en vous convoquant ici, à Châteauneuf, pour des journées
de démonstration au fur et à mesure que se présenteront des travaux intéres-
sants. Les élèves qui suivent ces cours recevront une mention spéciale sur
leur diplôme.

Je félicite les parents pour les sacrifices consentis. La formation profes-
sionnelle n'eet-elle pas l'arme la plus efficace pour réussir dans la vie ?

Mon vœu, le plus cher, est que notre école d'agriculture reste et de
meure le haut lieu de l'agriculture valaisanne que je souhaite belle et pros
père.

Palmarès du cours agricole 1958-59
Les 33 diplômés du cours supérieur

Note Prix
1. Locher Ernest, Sion 5,90 F. V. P. L. : Larousse agricole & Pay-

- san suisse
2. Praplan Bertrand,

Çhërmignon 5,70 Banque cantonale : Larousse agricole
3. Mudry Michel, Lens 5,68 Féd. Caisses Raiffeisen : Vie des plan-

tes •
4. Zoutter Henri, St-Léonard 5,63 Provins : Vie des plantes
5. Vallotton Roger, Fully 5,58 Clavien : Paysan suisse
6. Roduit Edgar, Saillon ' 5,53 U. S. P. : Paysan suisse
7. Zufferey Oscar, Chippis 5,51 Assoc. suisse sélect. : Paysan suisse
8. Michaud Fernand, Lourtier 5,38 Féd, Sté agric Suisse rom. : La con-

duite du tracteur
9. Delàloye Gérard-Antoine,

Riddes . 5 31 Union val. vente fruits & lég. : La
conduite du tracteur

10. Bornet Michel, Bramois 5,26 Commune de Vétroz : La conduite du
(cours annuel) tracteur et Eloge des vignes suis-

ses
11. Maret Louis, Fully 5,24 Société anciens élèves : Eloge des vi-

gnes.
12. Marclay Michel,

Choëx-Monthey 5,14 Féd. SE race d'Hérens : Eloge des vi-
gnes

13. Clavien Yvon, Miège 5,10 Clavien Frères : Eloge des vignes
14. Crettex Clovis, Orsières 5,07 La forêt
15. Carron Martin, Fully 5,02 Arboriculture

Bérard François, Bramois Joris Luc, Orsières
Charrière Bernard, Léger Marcel,

Lully-Bernex Roumaz-Savièse
Darbellay Henri, Masserey Pierre-Antoine,

La Rosière- Orsières Chalais
Darioly Laurent, Charrat Michaud Norbert , Bovernier
Délitroz Hugues, Vollèges Moulin Jean-Bernard, Leytron
Dorsaz Daniel, Saxé-Fully Nanchen Jean-Luc, Flanthey
Dorsaz Georges, Fully Pouget Emile, Orsières
Dubuis Jean-Louis, Puippe Georges, Les Valettes

Drône-Sayièse Udry Luc, Conthey-Place
Formaz Raphaël,

Somlaproz/Orsières

— C'est vraiment malin ! dit Marcel en haus- CHAPITRE VTII
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avaient averti , hier soir, que vous alliez avoir 11 II 11% IU fl V V V I ï' If I'/  P A V 

MON CADAVRE EST BON VIVANT
un cauchemar enlfantin cette nuit ? 

V U l lM 11 lil 1 M " lj " M " " il lj « Ce qui nous a mis sur la voie , monsieu r Gary,
— Monsieur, dit Ox solennel , vous avez tort de commença Anabux , c'est d'abord votr e rire. Ce

ne pas croire à la redoutable infaill ibilité de mes m j a  «  ̂£± w w £m va 
m grand rire qui a quelque chose... comment dirais-

pouces. I il |i||| Il M I je ?... d'éclatant.
— Mais j 'y crois , dit -Marcel , sarcastique. Puis- Roman policier par C. & M.  BAYET Ij f l  K \J M 1 A \ J M 1  • 

— Et ,puis' ,continua °x' H y a votre eurnoni -
que je vous demande s'ils vous avaient averti que Croyez-vous aux applications (freudiennes, mon-
vous alliez avoir un cauchemar. sieur Gary ?

Monsieur, dit Ox, mes pouces ne me don-
jarnais de Eaux avertissements.
Et alors ?
Alors, ils ne pouvaient pas m'avertir que
allions avoir un cauchemar, puisque nous

désirions justement , nous aussi, avoir un petit
entretien avec vous, monsieur Gary.

— Ça se trouve bien. »
Il se tourna rvers Jean-François. ¦

« Toi , gamin , reste avec mon copain.

nent

nous allions avoir un caucr
n 'avons pas eu de -cauchemar — Venez , monsieur Gary, dit Ox. Nous aime

rions avoir un entretien avec vous -dans la chamAlors, dit Jean-François, vous croyez vrai- , , .. .' . „ bre... du capitaine. » »¦que ' vous avez vu un fantôme ?
Quand ils fu rent da

Nous disons, déclara Ox, que mous n'avons ,ma ,\a „0^s .p.u;s s'ig
!ii de cauchemar . Et que nous avons vrai- reSr u lles attrapa che

ment que ' vous avez vu un fantôme ?
dans ila chambre , « Gary » fer
s'iélançaint vers les oommissai
chacun par un revers de ves

— Nous disons, déclara Ox, que mous n'avons
pas eu de cauchemar. Et que nous avons vrai-
ment vu... le capitaine. »

Les deux commissaires claquèrent un peu des
dents.

Brusquement, « Gary » se leva. Il se planta de-
vant i'.es commissaires.

res, il les attrap a chacun par un revers de ves- p^dan,t toute -cette tirade , « Gary » n 'avait ces- me
ton , et se mit à -les secouer furieusement. - - £e ds »c^ueT les deux commissaires par leurs _ £n ^^ ,remarqua 0x ,avec tristesse.

, „ , _ revers de veston. Quand il se tut , il tes f.âoha si NT ,, . ... . . „, . .« Idiots ! Profonds imbéciles ! Comment av-ez^ , .., , — Ne il écoutez pas, dit Anabux. Mon poulet, . 'brusquement -qu ils chancelèrent. . . . ,. .. , , ....vous pu être assez stupides pour le laisser partir? . ... .u . , . . .- , . est pessimiste. Vous êtes le même genre d homme
Un -fantôme ! Vous n 'avez donc rien compris ? Avec une dl9nite trist e, °* Passa la mai n sur aue icooper en mj eux
Enfin , essayez de secouer un peu vos cerveaux. . son revers d'hab,t froissé' Pendant qu 'Anabux ra- -_ £~ ,ffe oule2 m Qx Mon cadayre „,,
Le capitaine est mort dans un accident d'auto , Jus'tait J°Y«isement son veston. optimiste !
mais on n 'a jamais vu son cadavre ; il n'a pas Puis tous deux dirent ensemble : ,A 8Ujvrej

RriKrrnomo.n t r„„ * t-«™ tii « „!, t= *= Un 'fantôme ! Vous n 'avez donc -rien compris ? """~ "'"= -y— ««-B,  ̂ F a^ a ,.« m.a,n j ui

vamTes con^issafres *** ̂ ^ d* «ecouer un 
peu vos cerveaux. . *°n ^er. d'habit froissé, pendant qu Anabux ra-

vant ,.es commissaires. 
 ̂^

.̂ 
 ̂  ̂  ̂

un ^
.̂ ^  ̂ jetait joyeusement son veston.

a Venez donc avec moi, vous deux: J'ai à vous Mib on n a  jamais Vn son cadavre ; il n'a pas Puis tous deux dirent ensemble :
parier. ,̂ t^ identifié. D'autre part , vous savez bien qu'il y « E t  si nous parlions d'abord un peu de vous,

— Volontiers, dit Anabux aimablement. Nous a une trappe, dans cette maison, puisqu'on a fait monsieur Gary ?»

Messieurs les conseillers d'Etat ,
Monsieur le Directeur,
Mesdemoiselles,
Messieurs,
Chers Elèves,
Un plaisir toujours renouvelé nous

est réservé à chaque clôture des cours.
Quoique les visages des participants
changent progressivement avec les an-
nées, nous nous réjouissons de rencon-
trer encore des témoins de la première
heur e de Châteauneuf se retrouvant
fidèlement lors de ces cérémonies.

Nous- reconnaissons tout d'abord M.
le préfet Coudray, un ami de l'Ecole ,
dont chacun d'entre nous garde le sou-
venir de sa bienveillante autorité lors
des examens de fin d'année et qu 'en
sa qualité de président d'honneur,
nous retrouvons dans chacune de nos
réunions d'anciens.

Nous reconnaissons aussi parmi les
pionniers de l'Ecole, M. Pitteloud, l'es-
timé chef de cultures dès sa création
et que tous les anciens élèves ont ap-
précié.

Mais l'animateur principal de cette
Maison , celui qui fut à la brèche dès
la toute première heure, c'est notre cher
directeur , Monsieur Luisier. Pendant de
longues années , 36 exactement , M. le
Directeur Luisier a présidé aux desti-
nées de cet établissement avec une
maîtrise , une compétence, une autori-
té et une distinction des plus remar-
quables.

M. le Directeur , apprenant que vous
allez , au cours de ces prochaines se-
maines , mettre un terme à cette activi-
té qui fut votre vie, nous ne pouvons
entrevoir ce départ sans vous dire tout
le regret que nous en éprouvons.

Laissez-moi aussi, au nom de vos
anciens élèves, vous rendre un juste
tribut d'hommages et de reconnaissan-
ce pour le dévouement sans borne dont
vous avez fait preuve dans cette noble
tâche.

En collaboration avec le corps pro-
fessoral tout entier et les chefs de pra-
tique dont le dévouement a été aussi
des plus louables, vous avez formé et
éduqué des générations d'anciens élè-
ves qui gardent de vous un souvenir
impérissable.

Vous en avez fait des hommes dans
toute l'acception du terme, semant sans
compter dans nos cerveaux d'adoles-
cents , le savoir et l'intelligence, la
bonne graine en un mot.

Vous avez oeuvré comme personne
au sein de toutes nos organisations
agricoles dont beaucoup ont vu le jour
sous votre direction.

A l'heure où vous vous apprêtez à
prendre une retraite bien méritée, vous"
pouvez vous déclarer satisfait de la
besogne accomplie car la charge qui
vous a été confiée a été excellemment
remplie. Vous avez bien mérité, M. le
Directeur, de notre bonne terre va-
laisanne et du 'pays tout entier.

Oh ! nous savons que cette heure a
sonné bien assez tôt pour vous, car
vous êtes encore en pleine forme, en
pleine possession de vos moyens et vous
ne portez d'ailleurs nullement l'âge de
votre état civil. C'est pourquoi nous ne
vous souhaiterons point seulement une
retraite douce et tranquille mais une
retraite actiue, sachant d'ores et déjà
que nous pourrons compter encore
longtemps sur vous, sur vos conseils
et votre expérience, tant à Château-
neuf qu'au sein des organisations pro-
fessionnelles où vous continuerez à
œuvrer pour le bien de l'agriculture.

Au cours de ' cette journée il nous
plaît de prendre contact et de faire
plus ample connaissance avec le nou-
veau directeur , M. Marc Zufferey, in-
génieur-agronome, que le Haut Conseil
d'Etat a désigné pour continuer l'œu-
vre dé M. Luisier.

Je me fais également l'interprète des
anciens élèves pour adresser dans cette
circonstance , à M. le nouveau Direc-
teur , compliments et félicitations pour
sa brillante nomination.

Je suis persuadé que sous sa ferme
et compétente direction l'Ecole d'agri-
culture de Châteauneuf connaîtra en-
core bien des jours florissants et je
formule tous mes voeux pour que son
activité soit féconde et prospère.

Si notre Ecole d'agriculture jouit
dans les milieux agricoles suisses et

disparaître tous les morts. Et , quand vous voyez
apparaître un homme exactement pareil au capi-
taine , vous vous dites que c'est un fantôme qui
sort d'un mur, au lieu de vous dire -que c'est lui
qui n 'est pas mort et qui revient en passant par
la trappe !... Ah ! vous êtes vraiment forts ! On
aurait pu le prendre, le taire parler. On aurait
tout su, peut-être. Mais non, vous l'avez laissé
'filer. Ces messieurs les flics croient -aux fantô-
mes... »

Lorsque
des "anciens,, s'adresse
à... l'ancien et au nouveau

même à l'étranger de la meilleure des
réputations , nous le devons principa-
lement à son programme et à la qualité
de son enseignement . Je voudrais ce-
pendant souligner , à côté d'un minis-
tère bienveillant et compréhensif au-
près de cette jeunesse turbulente, le
rôle joué par M. le recteur Crettol dans
le rayonnement de notre Ecole. Par ses
talents de musicien , de journaliste et
de conférencier , M. l'abbé Crettol est
connu largement en Suisse et même à
l'étranger puisqu 'il collabore dans les
milieux de la FAO en participant fré-
quemment à des congrès internatio-
naux.

Mon petit tour d'horizon serait in-
complet si j' omettais de relever la sol-
licitude dont les pouvoirs publics ont
toujours fait preuve envers nos Insti-
tuts agricoles.

Les splendides bâtiments de notre
Ecole d'agriculture , de l'Ecole ménagè-
re rurale et des Stations agricoles cons-
truits en 1922 et toujours parfaitement
entretenus font encore aujourd'hui l'ad-
miration du visiteur, d'où qu'il vienne.
Nous en avons encore eu la preuve et
le témoignage l'été dernier lorsque
Châteauneuf a reçu les délégués des
sociétés d'anciens élèves des Ecoles d'a-
griculture et des Ecoles ménagères de
Suisse, lors d'une conférence annuelle
tenue en Valais.

Le Grand Conseil valaisan a voté il
y a tantôt deux ans, en faveur de l'E-
cole d'agriculture de Viège, des crédits
importants pour la construction de
nouveaux immeubles modernes et adap-
tés aux besoins d'aujourd'hui.

Soyons donc reconnaissants envers
nos autorités tant cantonales que fé-
dérales qui n 'ont jamais reculé devant
aucun sacrifice quand il s'agissait de
l'enseignement agricole et profitons de
la présence de MM. les conseillers
d'Etat Lampert et Gross, respectivement
chef du Département de l'Intérieur et
de l'Agriculture et chef du Département
de l'Instruction publique, pour leur di-
re toute l'estime que nous avons pour
eux et combien nous apprécions leur
activité au service du pays.

M. Armand Chaponnier :

Nous avons encore besoin de vous
¦ ( t.:J *« VP n".. .*!<" .

M. Armand Chaponnier, après avoir excusé le directeur de la Division
fédérale de l'agriculture, transmet la reconnaissance et les félicitations de cet
organisme à M. le directeur Albert Luisier.

Il est heureux d'être venu à Châteauneuf porter ce message.
Le regret de voir M. Luisier quitter « Son Ecole » est tempéré par l'es-

poir, cette fois plus grand qu'auparavant, de pouvoir davantage compter sur
lui dans des organisations fédérales où il n'avait pu apporter son si précieux
concours, faute de temps.

M. Chaponnier souhaite donc une très heureuse mais... très active re-
traite à M. Albert Luisier. Son activité antérieure sur le plan valaisan et fédé-
ral prouve à quel point on a besoin de lui pour mener à bien des tâches nou-
velles et délicates, telles que l'établissement d'une école de technique agricole
et de formation pédagogique et méthodologique du personnel enseignant spé-
cialisé.

L'orateur adresse ensuite ses vives félicitations et ses vœux de fruc-
tueuse carrière à M. Marc Zufferey. La tâche est difficile mais belle. Nul
doute que M. Zufferey réussisse à faire jaillir l'étincelle du flambeau qu'il
vient de reprendre.

M. Chaponnier tient à remercier aussi au nom de la Division fédérale
de l'agriculture M. le recteur Crettol et tous les collaborateurs qui œuvrent
de si brillante manière à la belle renommée de Châteauneuf.

Après avoir fait allusion aux nouveaux problèmes qui se posent aux
paysans dans l'élaboration de « l'Europe de demain », l'orateur — évoquant
les recommandations si judicieuses de MM. Lampert et Luisier — insiste
encore auprès des élèves et...
pouvoir compter sur des jeunes

Il termine par des vœux
de Châteauneuf et du Valais, ce

des parents sur la plus grande nécessité de
agriculteurs parfaitement préparés,
très chaleureux pour le développement accru
pays toujours si beau et si neuf.

mode de faire intervenir
avons été frappés par la
tout le monde, y compris
vous donner ce surnom
vous ne ressemblez en rien à Gary Cooper.

— Non , dit Anabux. Mais nous dirons que, sans
lui reûsembier , vous êtes... le même genre d'hom-
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le président

Mesdames,
Messieurs ,
Chers parents ,
Sans vouloir beaucoup allonger, per-

mettez cependant que je vous compli-
mente pour avoir mis vos fils à Châ-
teauneuf , ne craignant de sacrifier ni
votre peine , ni votre argent.

La formation acquise sur les bancs
de l'école d'agriculture est un bagage
qui leur sera utile quelle que soit leur
activité future et vous ne regretterez
jamais les sacrifices consentis.

Je n 'en dirai pas davantage car je
sais que je prêche à des convaincus.
La preuve en est par la présence, plar-
mi les parents , de collègues, anciens
élèves qui envoyent dans cette Ecole
leurs fils , les remplacer sur les bancs
qui furent les leurs.

Chers Elèves, M • • -
Chers Amis,
Je ne voudrais point terminer sans

vous féliciter à mon tour pour, le bon
travail accompli durant ce semestre. Le
palmarès publié tout à l'heure est un
témoignage des efforts que vans .avez
fournis et des progrès réalisés.

Vous terminez ainsi ce cours dans la
joie et l'allégresse ce qui est toujours
de bonne augure.

Fasse le Ciel que cet enthousiasme
vous permette de triompher avec
moins de peine des difficultés de l'exis-
tence que vous vous apprêtez à af-
fronter.

Permettez-moi , en terminant," chers
élèves diplômés, de vous inviter cha-
leureusement à faire partie de la So-
ciété des anciens élèves où vous trou-
verez certainement du plaisir à vous
rencontrer dans nos réunions et à" -fai-
re ample connaissance avec les aînés.

Chers camarades, souvenez-vous
d'autre part de la devise : «L'union fait
la force. »

Que cette devise ¦ soit la nôtre
Soyons unis et notre association nous
procurera toujours davantage de satis-
faction.

Que vivent donc notre Ecole d'agri-
culture et ses anciens élèves ! j.

Qu est-ce qui vous prend ? demanda « Gary »
Y croyez-vous ?
Généralement mon , mais...
Nous non plus. Mais il est quelquefois corn-

le subconstienit. Nous
•facilité avec laquelle

nous, s'étai t habitué à
de « Gary ». Pourtant,



Communique de la Station
cantonale de la protection

des plantes
Arboriculture

Pommier — Poirier
Le deuxième tra itement préflora ! en

arbor iculture destiné à lutter par t icu-
lièrement contre la tavelure de l'oï-
diunr\doit être entrepris ces prochains
jours. ' Catta importante application
doit se faira  immédiatement avant
l'ouverture des boutons floraux.

Les arboriculteurs ayant déjà appli-
qué un traitement d'hiver ou de pré-
débourrement utiliseront simplement
un pr oduit soufré et un produit cupri-
que.

Les arboriculteurs n'ayant entrepris
aucun traitement jusqu'à ce jour ajou-
teront au soufre et au cuiivre un ester
phosp horique aux doses prescrites par
le:s fabricants .
„ Les abeilles sont des auxil iaire s pré-
cieux des arboriculteurs. Protégeons-
les en évitant de traiter les arbres en
floraison avec des produits insectici-
des. Les abus sont , du rsste , punissa-
bles.

Station cantonale de la
protection des plantes.

Ouverture des bureaux
de l'Imprimerie

Rhodanique et du
«Nouvelliste valaisan»

à l'occasion
de la fête de Pâques
L'horaire des bureaux de l'Imprime-

rie Rhodanique et du « Nouvelliste
valaisan » est établi comme suit à
l'occasion de la fête de Pâques :

Samedi 28 mars : ouverts de 8 heu-
res à 11 heures.
Dimanche 29 : fermés toute la journée.

Lundi 30 : fermés le matin, puis ou-
verts de 13 h. 30 à 2 h. 30 du matin.

Le « Nouvelliste » ne paraîtra donc
pas lundi matin 30 mars, mais à nou-
veau régulièrement dès mardi 31
mars.

La prochaine page du Centre
et de la Capitale paraîtra le
vendredi 3 avril.

Au Conseil d'Etat
NOMINATIONS

Le Conseil d'Etat a nommé :
— "A titre définitif , Mlle 'Marie

Laure; Héritier , de- Savièse, , seerétaira
à la Bibliothèqu e cantonale , à Sion.
— 'Le capitaine Louis Imsteps, de

Lalden, actuellement teneur de contrô-
le au Département militaire , en qua-
lité de commandant du 18e arrondisse-
ment , en remplacement de M. le Ma-
jor Joseph Bittel.

-r- Provisoirement , M. Clément Rau-
sis,, d'Orsières , comme commis de 1ère
classe au bureau du Registre foncier
de Marti gny ; au même poste , à Bri-
gue, M. Erwin Heinzmann , de Glis.

— M. Basile Schaltebbet , de 'Filet,
en qualité d' agent de la Caisse canto-
nale de compensation de la dite com-
mune , en remplacemen't de M. Johann
Imesch ,- au même poste , à Agarn, M.
Peter Berchtold , en remplacement de
M. Conrad Schnydring.

— M. Louis Mich ellod , chef de pra-
tique a l'Ecole d'agriculture de Châ-
teauneuf , comme technicien à la sta-
tion cantonale da zootechnie.

AUTORISATIONS
Le Conseil d'Etat a autorisé :
M. Jean-Paul Martin , de Monthey,

porteur du diplôme fédéral de méde-
cine vétérinaire , à exercer sa -profes-
sion en Valais.

-*• L'adjudication des travaux de
constructi on d'un chemin d'accès à
l'Alpage da . Mondraless e, commune
d'Icogne.

— M. le Or Cornelli Voûte , de Win-
therfour , porteur du diplôme fédéral de
médecine , à prat iquer en temps qu 'as-
sistant à l'hôpital de Viège. •

— M. le Dr Joseph Lorenz , de Sion
orteur du diplôme -fédéral de rnéde

La fondation des Forces Motrices
de Mattmark S.A.

Le 25 mars 1959, les Forces Motrices de Mattmark S. A. ont été
fondées à Saas-Fee, en présence de représentants du canton et des
communes concédantes. Le capital-actions, entièrement libéré, s'élève
actuellement à Fr. 10 000 000.—. La société, dont le siège est à Saas-
Grund, a pour but la construction et l'exploitation de l'aménagement
de Mattmark comprenant un bassin d'accumulation dans la région de
Mattmark et des centrales à Saas-Almagell/Zermeiggern à Saas-Fee et
à Staldeh. En vue de la poursuite de ce but, les Forces Motrices de
Mattmark S. A. ont repris du Syndicat d'étude de Mattmark, formé
d'Electro-Watt Entreprises Electriques et Industrielles S. A., Zurich, et
de la Société suisse d'Electricité et de Traction à Bâle, toutes les études,
expertises, projets et les ouvrages déjà construits ou en cours de cons-
truction, de même que les concessions de forces hydrauliques accordées,
en son temps, à Electro-Watt. Après leur achèvement, les usines de Matt-
mark produiront , en année moyenne sous une puissance installée de233 000 kW, environ 660 millions de kWh. Les travaux de construction
de l'usine auxiliaire de Saas-Fee ont déjà commencé. Font pour lemoment partie du Conseil d'administration des Forces Motrices deMattmark S. A., Messieurs Arthur Winiger, président : Bernard Jobin
vice-président ; Hans Bergamier et Jules-François Bruttin

cine, a pratiquer également comme as-
sistant , à l'hôpital de Sierre.

— L'adj udication des travaux de— L'adjudication des travaux de
construction d'une étable de fromage-
rie et d'adduction d'eau à Schopfialp,
sur le territoir e de la commune d'Eis-
teln.

— L'adjudication des travaux de re-
vêtement de la route vinicole de St-
Léonard.

— L'adjudication des travaux d'a-
mélioration de l'Alpage d'Arpettaz et
Louerre , sur la commune de Mase.

— L'adjudication des travaux de
construction du chemin No 3 du re-
maniement parcellaire de Nax.

APPROBATIONS
Le Conseil d'Etat a approuvé :
— Les projets de construction d' un

groupe scolaire au village de Villette,
commune de Bagnes.

— Les statuts de la Société des lai-
teries réunies de Val Ferret.

— La -règlemen t lbourigeoisia-1 de
Tourtemagne.
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La route du Simplon
est ouverte

Contrairement a ce que nous avions
laissé entendre dans notre édition da
hier , la -route du Sirnplon a été ouver-
te à la circulation hier matin , à 10
heures. Puis, par suite da la grande
chaleur et dans la crainte d'éventuels
glissements de neige , le trafic fut in-
terrompu jusqu 'à 15 heures. Dès cette
heure , les automobilistes ont pu re-
prendre sans "danger la route qui est ,
et restera ouverte à la circulation , à
moins de . nouvelles grosses Chutes -da
neige.
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Après un accident,
décès de l'enfant

Nous signalions hier, que le petit
Daniel Simon, âgé de 5 ans, fils d'Al-
Ired, de Sierre, souffrait d'une grave
fracture du crâne, après avoir fait une
chute de trois mètres dans les esca-
liers. Hélas, dans la matinée d'hier,
l'enfant devait mourir sans avoir re-
pris conaissance, à l'hôpital de la
ville.

Le « Nouvelliste » participe à la dou-
leur de ses parents si cruellement
éprouvés et leur présente ses condo-
léances les plus émues.

28e assemblée
générale de la SIA

La section du Valais de la Société
suisse des Ingénieurs et Arch itectes a
tenu sa 28e assemblés générale le sa-
medi 21 mars 1959, à l'hôtel Arnold
à Sierre. Parmi les invités on notait
la présence de M. von Roten , chef du
Département des travaux publics du
canton du Valais ; M. Salzmann, pré-
sident de Sierre et les représentants
des autres sections romandes.

La journée débuta à 11 h. 30 par un
apéritif offert par la Municipalité de
Sierre et fut suivie d' un repas en com-
mun.

Dès 14 beures 30 eut lieu rassem-
blée générale en présence de 45 mem-
bres de la section et présidée par M.
G. de Kalbermatten , ingénieur. Après
la lecture du protocole par M. Michel
Andenmatten , ing., et l'approbation
des comptes présentés par M. A.
Gross , ing., les diverses commissions
crées dans le cadre de la section ex-
posèrent leur rappor t annuel.

On entendit successivement les com.
missions suivantes : «Routés et autorou-
tes » (M. VI. Andenmatten , ing.) ;
« Formation professionn elle » .(M. Et.
Duval , • ing.) ; :< Architecture » (M. D,
Girardet , aroh.) et « Protection du ti-
tre » (M. G. Bolamey, ing.). Le rap-
port établi par cette commission retint
spécialement l'attention de l'assemblée.
Le problème de la protection du ti-
tre et de là profession 'fait l'objet de
démarches incessantes auprès de l'E-
tat du Valais depuis environ 10 ans

et l'énorme travail accompli cette an-
née par cette commission nous laisse
supposer Iqu 'une solution prochaine
pourra être trouvée.

M. A. Perraudin, arch., président du
comité d'organisation de la fête cen-
trale suisse de la SIA, qui groupera
environ 500 personnes et qui aura lieu
à Sion les 25,  ̂et 27 septembre 1959,
orienta l'assemblée sur le programme
de cette manifestation , à l'organisa-
tion de laquell e travaille un comité de-
puis environ une année.

Pour clore cette journée , les partici-
pants entendirent une remarquabl e
conférence de M. le Dr Sager , profes-
seur à Berne, sur « Science et politi-
que en URSS - La formation des ca-
dres scientifi ques » . Là discussion nour-
rie qui suivit cet exposé, montra bien
tout l'intérêt du sujet présenté.
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Samedi-Saint
PAROISSE DE LA CATHEDRALE
20 heures : Veillée pascale.
¦Le matin , aucun office nulle part.
« C'est un jour de très grand deuil ,

pendant lequel l'Eglise s'attarde au sé-
pulcre du Seigneur , méditant sa Pas-
sion et sa Mort , s'abstenant du sacri-
fice de la messa , la table sainte res-
tant dépouillée , jusqu'à ce que, après la
Vigile solennelle, attente nocturne de
la Résurrection , on accueille la joie
-pascale, dont la profusion déborde sur
ies jours suivants » .

La Vigile pascale désire rappeler
comment la vie et la grâce ont jaill i
pour nous de la mort du Seigneur.

Par le cierge pascal , c'est le Sei-
gneur lui-même, « Lumière du monde »,
qui a dissipé les ténèbres de nos pé-
chés, qui nous est présenté.

Puis est chantée la splendeur de la
sainte nuit  de la résurrection. On com-
mémore ensuite les hauts fa i ts de
Dieu accomplis sous l'ancienne allian-
ce, pâles figures des merveilles du
Nouveau Testament.

On bénit l' eau dans laquelle , « ense-
velis avec le Christ », pour mourir au
ipéché, nous ressuscitons avec Lui , afin
de « marcher dans une vie nouvel-
le ».

Cette grâce que le Christ mérita
pour nous et nous conféra au Baptê-
me, nous nous engageons à en témoi-
gner devant tous, par, toute notre vie.

Enfin , après ayoiçrr -imploré l'inter-
cession de l'Eglise triomphante, on ter.
mine la sainte Vigile par la messe so-
lennelle de la Résurrection.

La matinée et l'après-midi du Same-
di Saint sont réservés :

1. A la prière individuelle.
2. A la Confession. Avancez l'heu-

re de votre confessip.n, reportez-la aux
dimanche et j ours ^précédents. Voici
l'horaire des confessions du Samedi
Saint : 6 h à 12 heures ; 15 h. à 19
beures. Interruption absolue pour le-
souper de 19 h. à 20 h. En l'église des
Capucins, toute la journ ée.

3. A la préparation de la « Veillée
pascale » ':

La sainte Nuit de Pâques, liturgie de
la « Veillée pascale ».

Pâques. Album de. -.: «Fêtes et Sai-
sons » (Bibliothèque de la Cathédra-
le).

b) préparation corporelle : vous de-
vez être à jeun dès 19 b. 30.

PAROISSE DU SACRE-CŒUR
Le hiatin, ni messe, ni communion.
Confession : le matin de 6 à 8 h. ;

le soir , de 17 à 19 heures.
19 h. 30: Explication , des cérémo-

nies. 
20 heures : Sur la place de Gymnas-

tique : Bénédiction du Feu.
Procession vers la chapelle des

Fonts-Baptismaux. Baptême d'un en-
fant. Renouvelleraient des vœux du
Baptême. Messe chantée et Commu-
nion.

Mémento sédunois
Chœur Mixte de la Cathédrale. —Vendredi Saint : île chœur participe àl'office à 19 heures. Samedi 28 : à 20

heures .• veillée pascale ! Chant de la
Résurrection.

Paroisse du Sacré-Cœur. — Vendre-
di Saint : le matin , ni messe, ni com-
munion. Confessions : le matin , do 6
à 8 heures , le soir de 17 à 19' h. 15.
Exercice du Chemin de la Croix ; 18b. 30 : Explication des offices ; 19 h. :
Célébration liturgique. Adoration dela Croix . Communion.

Eglise réformée évengélique.— Ven-dredi Saint : 8 h. 45 : Gottesdienst Hlg
Abennahl. 10 h. 15 : Culte , Sainte-Cène.

Pharmacie de service. — Pharmaciede la Poste , tél. : 2 15 79

Ardon
Collision

Une collision s'est produite, hier
vers midi , à l'intérieur du village
d'Ardon, à proximité du bâtiment des
écoles, entre deux voitures valaisan-
nes. L'une était conduite par M.
Louis Vergères, de Chamoson , l'autre
par Mme Yvonne Delaloye, d'Ardon.

M. Vergères a été légèrement bles-
sé au front. Les deux véhicules ont
subi des dégâts assez importants.
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Le Châble
Jeep contre camion
Sur la route Lourtier-Sarreyer , une

Jeep conduite par M. Louis Besse, est
entrée en collision avec un camion de
la maison Petricciol i , d'Orsières.

Tout se solda par des dégâts maté-
riels.
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RIDDES
Soirée de la gymnastique

C'est dimanche que les gymnastes
de Riddes présenteront leur soirée an :
nuelle à la grande salle de l'Abeille.
Une centaine de gymnastes seront, pré-
sents sur la scène -et vous feront passai
uns excellente soiréa. Le duo IRouge-
Bossetti , de Martigny sera , encore une
fois , présent et -vous charmera par ses
chansons pleines d' entrain.

Dès 22 ..h. 30 l'orchestre Deddy Band
avec ses six musiciens conduira le
bal. Invitation à toutes et à tous.
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Vendredi-Saint
A la paroisse , l'office du Vendredi-

Saint commencera à 17 heures : lectu-
re -de la Paission - Adoration de la
Croix - Communions.

Confessions dès 16 heures.
Le soir , à 20 b. 15 1 Chemin de la

Croix.

Magasins fermés
le lundi de Pâques

¦Les commerces suivants seront fer-
més le lundi de Pâques :

Confections : Perrin J. et R. ; Mar-
the Barman ; Au j uste Prix.

Boucheries : 'Rohner A. ; Frauchi-
ger ; Freiburghaus P.

Horlogeries : Tomasi L. ; Gex Ro-
land.

Maroquinerie : Amacker Léon.
Droguerie : Granges Gilbert.
Quincaillerie : Amacker Auguste.
Pharmacie : Bertrand Eugène.
Electricité : Faisant et Salamin ; Duc

Jean ; Gay Maurice .
Chaussures : Rappaz Hermann ; An-

dré.
Fleuriste : Leehmann.
Société des Producteurs de Lait.
Société Coopérative de consomma-

tion.
Carrelages : Jordan Edgar.
Au Tabac blond.

Société des Arts et Métiers,
Section de Saint-Maurice.

Happe
par une voiture

Alors qu'elle -dépassait une voiture
en stationnement à la Grand-Rue à
Saint-Maurice, une automobile a hap-
pé, dans des circonstances que l'en-
quête ouverte par la police cantonale
établira, le jeune Edgard Dorsaz, fils
d'Arthur.

Conduit immédiatement à la clinique
Saint-Amé, lé jeune garçon souffre
d'une commotion. Son état n'inspiré
pas d'inquiétude.

Illarsaz
Il se noie

dans un canal
La police cantonale et le médecin

de district ont été appelés à Illarsaz
pour retirer du canal des Rosselettes,
où il a été retrouvé , lé corps de M.
Clo.vis - Vannay, âgé de 72 ans. M.
Vannay vivait avec ses deux frères
dans une petite maison sise près de la
maison d'Ecole d'I -larsaz.

Ce matin , il alla se coucher au bord
du canal, sur un tas de « flat » afin de
profiter du soleil printanier. Dans son
sommeil probablement , il . roula dans
le canal et se noya dans 30 centimètres
d'eau. Le « Nouvelliste » présente à sa
famille sa sympathie attristée.

Le recours du plt Berli rejeté
En novembre 1958, le premier-lieutenant Hans-Ulrich Berli, reconnu

coupable de violation de secrets militaires, de violation du secret de service,
de service de renseignements militaires et de service de renseignements pour
un Etat étranger, était condamné par le tribunal de division 6 à quatre ans
de réclusion, à . la dégradation, à l'exclusion de l'armée et à cinq ans de pri-
vation dés droits civiques en plus de la peine de réclusion. Berli avait notam-
ment remis en été 1958 à un secrétaire de la légation de Tchécoslovaquie à
Berne, contre payement, certains renseignements sur la formation des troupes
suisses donnés dans les écoles d'officiers.

Berli avait lancé un recours contre le jugement, en faisant valoir queces renseignements ne constituaient pas des secrets au sens des articles 86et 77 du Code pénal militaire, parce qu'on pouvait en prendre connaissancedans des textes publiés de source officielle. Le tribunal de cassation militaires'est occupé de ce recours le 23 mars 1959; Il s'éh 'est tenu à sa Jurisprudenceen xe qui concerne le secret militaire et à rejetë le recours. Le jugement dutribunal de division entre ainsi en vigueur. - m '
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Monsieur Stanislas DEVANTHERY,

à Réchy ;
Monsieur et Madame Aubin DE-

VANTHERY-SALAMIN et leurs en-
fants à Montréal (Canada) ;

'Madame et Monsieur René RIE-
THER-DEVANTHERY et leur fils , à
Tanger (Maroc) ;

Madame et Monsieur Michel MEL-
LY-DEVANTHERY et -leurs enfants, à
Ayer ;

Mademoiselle Hélène DEVANTHE-
RY, à Réchy ;

ainsi que les familles parentés et
alliées , ANTILLE, DEVANTHERY,
PERRUCHOUD, MARIN, VIANIN, CA-
LOZ,

ont la douleur de faire part , de la
mort de

Madame
Delphine DEVANTHERY
leur chère épouse , maman , grand-ma-
man, tante et cousine , survenue dans
sa 64e annéa, munie des secours de la
Relig ion.

L'ensevel issement aura Cieu à- Cha-
lais , samedi 28 mars 1959, à 10 heu-
res. ¦

Départ de Réchy à 9 h. 30.
Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame Amélie METROZ MAR-

QUIS, à Liddes ;
Madame et Monsieur Olivier GAL-

LIAND-METROZ et leur fill e Miche-
line , à Liddes ;

Madame et Monsieur Henri MEIL-
LAND-METROZ et . leurs filles Gilda ,
Martine et Edith , à Liddes 1

Mademoiselle Laure METROZ, à
Liddes ; .

Monsieur et Madame Nestor ME-
TROZ-GABIOUD et leurs enfants Mi-
chèle, Roger , Piarre-Alain , Jean-Marc
et Béatrice , à Liddes ;

Madame et Monsieur Marcel BO-
CHATAY-GALLIAND et Heur fils Jean-
Claude, aux Marécottes ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ARLETTAZ, MEILLAND, ME-
TROZ et MARQUIS*

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur
Joseph METROZ

leur cher eipoux , père , foeau'jpère ,
grand-père et arrière-grand-père, - en-
levé à leur tendre affection, dans sa
77e année, après une longtfe -maladie
chrétiennement supportée et muni des
Sacrements de l'Eglise.-

L' ensevelissement aura lieu- à Lid-
des le samed i 28 mars 1959, à 10 heu-
res.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

La Diana , du district de Martigny,
a la douleur d'annoncer à ses mem-
bres le décès de leur collègue et ' ami

Monsieur Ernest LANTERMOZ
Il laissera le souvenir d'un excellent
membre et d'un bon camarade. Pour
les obsèques qui auront lieu à -Leytron,
consulter l'avis de la famille.

Le Comité.

Le 27 avril
jour faste pour les soldats

romands
Interrompue durant les fêtes de Pâ-

ques , la vie militaire reprendra au
cours du mois d'avril par la mise sur
pied , du 6 au 25, du bataillon de cara-
biniers 1 ; du 13 au 25, des bataillons
de fusiliers 121 à 124 et 2iM à 215. .Le
27 avril , sera jour faste pour les sol-
dats romands ; il marquera , en effet ,
l'entrée en service de la 1ère Division
ainsi que de nombreuses troupes spé-
ciales rattadhées au 1er Corps d'ar-
mée ; seront notamment mobilisés les
régiments d'infanterie 2, 3 et 7, le
groupe de dragons 1, les bataillons cy-
clistes 1 et 2, le régiment de dragons
motorisés 1, le groupe de chars lé-
gers 1, le group e de chasseurs de chars
21, le rég iment d'obusiers 1, le groupe
de canons lourds 41 , les groupes d'o-
busiers lourds 71 et 72, le .groupe d'o-
busiers 31.



NOUVELLE HONGRIE
le Thibet a payé de son sang

son désir de liberté
CALCUTTA, - 26 mars , ag. (AFP). —

Plusieurs centaines de khampas ont
péri dans les combats de Lhassa , rap-
porte le correspondant du « Stesman »
à Gangtok — capitale de l'Etat-tam-
pon du Sifckim — citant un commer-
çant thibétain arrivé jeudi à Gangtok
venant de Yatung . Le même commer-
çant a confirmé les rapports parvenus
meroredi à Darj eeling et selon lesquels
les rebelles auraient réussi à faire
évadeT le Dalaï Lama qui se trouve-
rait sain et sauf .parmi eux. Selon le
journaliste indien , ce fait pourrait
amener une extinction progressive de
la révolte.

De Gangtok , on a démenti , jeudi ,
qu 'un membre du consulat indien ait
trouvé la mort dans les combats au-
tour du consulat général. D'autr e part ,
une caravane muletière est arrivée à
Gangtok , venant de Yatung, et une
autre est partie pour le Thibet avec
des marchandises indiennes , ce qui
semble indiquer un retour au calme.

A la Nouvelle Delhi , on indique de
bonne source que le calme revient , en
effet , rapidement à Lhassa et aux alen-
tours . Les combats auraient cessé. Ce-
pendant , les détails manquant encore
sur les événements qui se sont dérou-
lés dans la capitale thibétaine au cours
de ces derniers jours.

Un véritable scandale
WASHINGTON, 26 mars , ag. (AFP).

— Dans une dédlaration publiée jeu-
di , le secrétaire d'Etat par intérim ,
M. Christian Herter , affirme qu 'il a été

Condamnation de criminels
de guerre en Tchécoslovaquie

VIENNE, 27 mars. (Reuter. ) — Ra-
dio-Prague a diffusé jeudi une infor-
mation selon laquelle un tribunal
tchécoslovaque siégeant à Kosice, en
Slovaquie Orientale, a • condamné à
mort pour crimes de guerre deux
hommes et à de longues peines de
prison trois autres prévenus. Ces per-
sonnages étaient d'anciens membres
des organisations fascistes hongroi-
ses des croix fléchées responsables
de l'assassinat de 500 personnes dans
la région de Kosice dans les années
1944 et 1945. Ils ont également été re-
connus coupables de la déportation
de 1200 personnes dans des camps
de concentration.

M. Nixon prendra part
a la conférence au sommet
WASHINGTON, 27 mars. ( Reuter.)

— Le « New York Times » annonce
que le président Eisenhower a infor-
mé M. MacMillan, premier ministre
britannique, lors des entretiens qu'il
eut récemment, que le vice-président
Nixon prendra part avec lui à la con-
férence au sommet Est-Ouest, et qu 'il
remplacerait le président Eisenhower
au cas où la conférence devrait par
trop se prolonger. Le sénateur Mans-
field, chef démocrate adjoint au Sé-
nat, a fait les mêmes déclarations.

Un tram saute sur une mine
en Algérie

CONSTANTINE, 27 mars. (AFP.)
— Le train de voyageurs Constantine-
Biskra a sauté sur une mine, jeudi
matin, entre Maafa et El Kantara. La
locomotive et le fourgon postal ont
pris feu. Le mécanicien et le chef de
train ont été tués.

M. van den Brmk ne veut pas
former le nouveau

gouvernement néerlandais
LA HAYE, 26 mars, ag. (AFP). —

M. J. Van den Brink a décliné , pour
raisons personnelles , l'offre de la reine
de constituer le nouveau gouverne-
ment néerlandais.

M. Van den Brink , qui appartient au
parti catholique, a été ministre des af-
faires économiques de 1948 à 1952
dans des gouvernements de coal'tion
présidés par le socialiste Willem
Drees. Le fait que la reine ait fait  ap-
peler cette personnalité catholique ,
dont la politique économique était em-
preinte de libéralisme, permet de dé-
duire que dans son rapport à la reine ,
le professeur Beel , chargé d'une mis-
sion d'information , a préconisé la for-
mation d'un gouvernement à direction
catholique auquel le part i libéral
pourrait apporter , sinon sa collabora-
tion , au moins son soutien.

Décès
de M. Franz Blucher
BONN, 26 mars, ag. (AFP). — M.

Franz Blucher, ancien vice-chancelier
de la République fédérale allemande,
est mort subitement jeudi après-midi
à Bonn , à l'âge de 63 ans.

L'ancien vice-chancelier fédéral était
né le 24 mars 1896 , à Essen, d'un père
employé dans l'administration des mi-
nes de la Ruhr.

profondement « choque » par les nou-
velles en provenance du Thibet con-
cernant « la suppression sans merci
des libertés humaines dans ce pays » et
les efforts des communistes Chinois
pour y détruire les institutions reli-
gieuses et culturelles.

M. Christian Herter déclare ensuite
que le gouvernement de Pékin « par
ses efforts impitoyables en vue d'éli-
miner toute individualité et les va-
ïéurs humaines au sein de son em-
pire » a violé l'accord de 1951 dans
lequel il s'engageait à respecter l'au-
tonomie religieuse et culturelle du
Thibet.

Un message
de Chiang Kai Chek

TAIPEH, 26 mars , ag. .(AFP) . — Le
président Chiang Kai Chek a adressé
aujourd'hui aux insurgés tlhibétams
un message dans lequel il déclare no-
tamment :

« Compatriotes thibétiains, vous ver-
sez actuellement votre sang dans la
lutt e contre la tyrannie communiste.
Ce haut fait ouvre la première page
de l'histoire solennelle et glorieuse
de la révolution anticommuniste de
nos compatriotes de la Chine conti-
nentale. Le gouvernement de la Ré-
publique de Chine fait tous ses ef-
forts possibles pour vous apporter une
aide effective et continue . Il appelle
également nos compatriotes de Chine
et de l'étranger à vous apporter leur
soutien.

Remaniement
du dispositif militaire français

PARIS 26 mars. (AFP.) — Le Con-
seil des ministres, qui s'est réuni cet
après-midi à l'Elysée sous la prési-
dence du général De Gaulle, a procé-
dé à un important remaniement du
dispositif militaire. Le général de
corps d'armée Paul Allard , qui com-
mandait depuis 1957 les forces terres-
tres en Algérie, a été nommé, avec le
grade de général d'armée, au poste de
commandant en chef des forces fran-
çaises en Allemagne. Il y remplacera
le général Pierre Jacquot , qui pren-
dra prochainement un poste de res-
ponsabilité dans le haut commande-
ment.

Le général Allard, outre ses fonc-
tions de commandant des forces ter-
restres en Algérie, se trouvait égale-
ment à la tête de la Xe région mili-
taire, comprenant la ville et le dépar-
tement d'Alger. Ce poste n 'a pas re-
çu de nouveau titulaire. Le général
Jacques Massu, qui cumulait les fonc-
tions « civiles » de super préfet et de
commandant du corps d'armée de la
région d'Alger, se voit confirmé dans
ses commandements.

Ce remaniement semble répondre à
deux préoccupations majeures du
gouvernement, qu'a soulignées à l'is-
sue du Conseil des ministres, M. Ro-
ger Frey, ministre de l'information :

L'avenir de I
PARIS, 26 mars (CPS). — Le corres-

pondant parisien de la CPS pour les
questions économiques s'est adressé
au secrétariat général de l'OECE, ain-
si qu 'aux délégations les plus impor-
tantes de la CEE et des pays en de-
bons de la Communauté, pour savoir
comment on se représente, dans ces
milieux, l'avenir de l'intégration éco-
nomique européenne. Il a relevé tout
d'abord que les avis divergent e(i ce
qui concerne la. procédure à suivr e,
même au sein de la Communauté
économique européenne. Car le grou-
pe libéral de la GEE, représenté par
la Belgique , les Pays-Bas et le Lu-
xembourg, a déclaré avec toute la net-
teté désirable que si la France et
l'Italie voulaient lui imposer une atti-
tude trop protectionnist e et discrimi-
natoire , il quitterait la Communauté.

Les délégations et les milieux de
l'OECE qui ont ¦ été englobés dans
l' enquête en question sont d' accord
sur trois points :

1) Le fait que la France a rempli les
obligations qui lui sont imposées en
tant que membre de l'OECE fait tom-
ber les arguments d'ordre juridique
avancés contre la CEE.

2) La zone de libre échange n 'avait
jamais envisagé une absence totale de
discrimination entre la CEE et les au-
tres pays de l'OECE, mais elle avait
cherché à obtenir une forme aussi
anodine que possible de discrimina-
tion , par la mise en vigueur de sys-
tèmes différents de certificats d'ori-
gine.

3) Une association multilatérale des
pays de la zone et de la CEE verra ,

« Vous ne combattez pas seulement
pour ia survivance du peuple thibétain
et la défense de ses libertés , poursuit
le président Chiang Kai Chek, vous ,
la valeureuse avant-garde de la pro-
tection de la liberté et de la sécurité
des peuples de toutes religions dans
une Asie libre . Tous les peuples du
monde, épTis de paix et de justice ,
sont à vos côtés, vous soutiennent et
prient pour votre victoire.

« J'affirme solennellement , ajoute le
£hef de l'Etat ide la République chi-
noise , que dès que le régime commu-
niste fantoche établ i en Chine aura
été renversé , le peuple thibétain pour-
ra satisfaire ses aspirations, confor-
mément au droit des peuples à dispo-
ser d' eux-mêmes.

« Je suis convaincu , conclut le pré-
sident Ohiang Kai Chek, que l'enne-
mi qui vous combat par la terreur et
le meurtre , ne parviend ra jamais à
abattre votre ardeur révolutionnaire
et votre foi religieuse ».

Un Algérien arrête a Genève
GENEVE, 26 mars. (Ag. ) — La po-

lice a arrêté un Algérien, âgé de 22
ans, habitant Annecy, qui, au début
du mois de mars à Genève, après
avoir pris part à une bagarre dans un
établissement public de la place, puis
de nouveau un peu plus tard, au Mo-
lard , avait frappé à coups de couteau
un Tessinois, âgé .de 27 ans, et lui
avait perforé un poumon. Le blessé
est toujours à l'hôpital.

1. Augmenter l'autonomie tactique
et logistique des trois commandants
de corps d'armée .en Algérie : le gé-
néral Gambiez, à Oran, le général 01-
lie, à Constantine , et le général Mas-
su, à Alger, et renforcer ainsi l'unité
de commandement entre les mains
du commandant en chef en Algérie,
le général Georges Xhalle.

2. Placer à la" tête' des forces fran-
çaises en Allemagne un spécialiste
des questions d'organisation et de lo-
gistique. Le général > Allar a déjà,
pendant un an et demi, exercé les
fonctions de chef d'état-major ad-
joint pour les plans et opérations du
commandement des forces alliées en
Europe. Il possède à ce titre une
grande connaissance des problèmes
de l'OTAN. Cette ,nomination annon-
cée venant au lendemain des déclara-
tions du général De Gaulle souligne
la gravité de la crise de Berlin.

A LACHEN. — M. Xaver Benz, 59
ans, agriculteur à Tuggen, s'est fait
prendre quelques doigts dans la pom-
pe à purin. Transporté à l'hôpital, il
est mort des suites d'une embolie.

'intégration économique
tôt ou tard, le jou r. Sous quelle for-
me ? C'est ce qu'on ignore encore à
l'heure actuelle.

Les avis divergents en ce qui con-
cerne cette association multilatérale.
Les pays intéressés à la zone de libre
échange, à commencer par l'Angleter-
re , les pays Scandinaves et la Suisse,
estiment qu 'elle doit être créée aussi-
tôt que possible, et qu'en attendant
encore, on laissera passer l'occasion
de trouver le contact avec la CEE.

Les pays de la Communauté sont
d'un autre avis. Celui de la déléga-
tion du Bénélux est certainement le
plus intéressant. Ces trois pays , qui
¦pratiquent une politique très libéra-
le en ce qui concerne les échanges
commerciaux , ont le plus grand inté-
rêt à la création d'une zone de libre
échange qui favoriserait le com-
merce de transit. Ils ne formulent des
réserves à l'endroit de la zone que si
celle-ci devait porter préjudice à la
CEE, et qu 'avant tout et surtout à
l'idée politique qui a présidé à la
icréafion de cette organisation. Les
trois pays du Bénélux entendent donc
exercer une certaine pression sur la
France et l'Italie , ainsi que sur les au-
torités de la OEE, pour obtenir que les
« Six » pratiquent , en matière de com-
merce extérieur , une politique aussi
Jibérale que possible. Un délégué de
ce groupe de pays nous a même dé-
claré que l'on se trouve devant l'alter -
native suivante : ou bien le Manche
commun pratiquera une politique libé-
rale au point de vue économique et
commercial , et les Etats du Bénélux
s'en tiendront à la convention de Ro-
me, ou bien les prétentions protec-

^olgoiha
à Marcel Michelet

Je voudrais, ô Jésus, Vous suivre pas à pas,
Me cramponnant à Vous jusqu'à votre trépas,
Partageant Votre angoisse et vivant cette peine,
Que nos fautes Vous ont offerte à coupes pleines...

Je voudrais éponger le sang de Votre front,
Suer Votre sueur, endurer les affronts
Qui déferlent sur Vous dès le début du monde-
Mais je suis faible et lâche et la frayeur m'inonde.

Vous me connaissez bien : la plus humble douleur
M'épouvante et me ronge aux entrailles de peur !
Dépourvu d'héroïsme et pire que tant d'autres,
Comment pourrais-je joindre une offrande à la Vôtre ?

Tant de fois, ô mon Dieu, Vous m'avez présenté
Quelque fardeau pourtant facile à supporter :
Moi, disant Vous aimer du plus fort de mon âme.
Presque toujours j'ai fui, plein d'une crainte infâme.

Ah ! puisque sans la Croix, tout est vain sur la terre,
Puisqu'on n'est pas de Vous sans monter au Calvaire,
Puisque Votre Cité se conquiert à genoux,
Enseignez-moi, Seigneur, à souffrir avec Vous !

L'ambassadeur d'Irak
au Caire demande asile

à Nasser
LE CAIRE, 26 mars, ag. (AFP). —

L'ambassadeur d'Irak au Caire , M.
Faik El Samaies, qui a démissionné de
son poste jeudi , a déalaré qu 'il de-
mandait asile à la Républ ique Arabe
Unie. Il a démissionné pour protester
contre l'emprise communiste sur le
gouvernement irakien.

Le conseiller d'ambassade d'Irak au
Caire , M. Adifo Mohamed Soliman , a
assumé aujourd'hui , les fonctions de
chargé d'affaires.

Rink-hockey

La Coupe des Nations
Belle victoire de la Suisse

La traditionnelle Coupe des Na-
tions organisée par le Montreux H.-C.
a débuté hier au soir, au milieu d'une
nombreuse assistance. Cette première
soirée avait un programme très char-
gé. Après un concert de l'Union Ins-
trumentale de Territet et la présen-
tation dès diverses équipes, 4 mat-
ches furent disputés. Comme chaque
année 8 équipes étaient opposées. Il
s'agit de l'Allemagne, de l 'Angleterre,
de l'Espagne, de la France, de l'Ita-
lie, des Pays-Bas, du Portugal et de la
Suisse. Rappelons que le dernier
tournoi fut remporté par le Portugal
devant l'Espagne et la Suisse.

Les matches de jeudi soir
Espagne-Hollande 7-2 (2-1 ). Victoire

très méritée des Espagnols qui du-
rent attendre la seconde mi-temps
pour se retrouver. Certes, le jeu des
Hollandais est plus rugueux, mais de
bonne confection.

Suisse-Allemagne 9-3 (5-2). Inutile
de faire un long commentaire de cet-
te partie qui vit la Suisse nettement
dominer son adversaire tant au point
de vue technique que tactique.

tionnistes de la France et de l'Italie
l'emporteront et, dans ce cas, le Bé-
nélux quittera Ha OEE.
le délégué en question e-sitime que

les pays de la zone auraient le plus
grand intérêt à attendr e aussi long-
temps que possible, -c'est-à-dire de
trois à cinq ans, pour conclure une
convention multilatérale, car , à l'heu-
re actuelle, on ne pourrait rien obte-
nir encore de substantiel . Cette opi-
nion se fonde sur le fait que, aujour-
d'hui, la France ne peut plus aller au-
delà des concessions qu'elle a faites ,
tandis que, d'ic i quelques années, elle
pourra ailler beaucoup plus loin en-
core dans cette voie, — ou alors ne
rien accorder du tout. Mais, dans ce
cas , ce serait la faillite de la CEE.

Le prohlème ainsi posé a pour lui
la logique. Si l'on discute à l'heure
actuelle , on n'obtiendra qu 'un mini-
mum , et, de l'avis du groupe libéral
de la CEE, le moment est mal choi-
si pour des négociations puisqu 'on ne
pourrait obtenir qu 'un minimum en
matière de « non-discrimination ». On
est d'un avis différent dans les milieux
dirigeants de l'OBGE, qui estiment, au
contraire , que le temps travaille con-
tre la zone de libre échange, et qu 'u-
ne convention multilatérale de « non-
discrimination » ne pourra pas abou-
tir plus tard , surtout si la CEE con-
naît  dans quelques années une très
grande prospérité. L'argumentation du
Bénélux risque donc de ne pas trou-
ver beaucoup d'édho, et l'on se de-
mande si des négociations actu elles
pour obtenir un minimum d'avanta -
ges ne serait pas à notre profit.

Les demi-finales
de la Coupe suisse

Servette contre
Granges en finale ?

Les demi-finales de la Coupe suis-
se auront lieu lundi : à -Granges , le FC
Granges recevra Chiasso et , à Genè-
ve , Servette sera l' adversaire de Can-
tonal .

Alors que Servette a été finaliste six
fois et a gagné deux fois la Coupe ,
Cantonal , Granges et -Chiasso n 'ont
jamais réussi cet exploit. Ghiasso
n 'est même jamais arrivé en finale .

Rappelons comment les quatre équi-
pes ont obtenu leur qual ification : Ser-
vette a battu Martigny '(5-1), Bienne
(2-1), 'Grasshoppers i(2-€), BMlinzone
(3-0) en jouant tous ses matches sur
son terrain !

Chiasso a éliminé iLocarno (2-1 ,
après prolongation), Young Fellows
(4-0), Winterthour (2-2, 3-0), Thoun e
(2-0).

Cantonal À battu Monthey (2-1), Fri -
bourg (3-0), Lucerne (3-1), - Urania
(2-1).

Granges a éliminé Petit-Huningue
Concordia (3-1), Schaffhouse (2-0),
Lausanne (4-2).

Logiquement Servette et Granges
devraient se qualifier . Servette retrou-
ve peu à peu le style d' une grande
équipe. Encore un peu d'instabilité en
défense due à un marquage trop large
et à des consignes pas strictement ap-
pliquées. Mais la ligne d' attaque mar-
que des buts, -animée par l'extraordi-
naire Fatton qui retrouve une deuxiè-
me jeunesse. Cantonal ne joue jamais
aussi bien que contre un adversaire
très fort. C'est pourquoi on aurait
tort d'attacher trop d'importance au
résultat de dimanch e passé (maigre
victoire de 2 à 1 sur Schaffhouse). En
1950, Servette se fit éliminer par le
même adversaire aux Gharmilles . Les
Neuchâtelois se disent que pareil ex-
ploit peut se Tépiéter et l'on ne saurait
le contester . La Coupe aime les surpri-
ses ! D'autre part , la chance qui a te-
nu compagnie aux Genevois (ils ont
joué tous les matches cités plus haut
sur leur terrain) pourrait bien chan-
ger de camp. Donc part ie très ouver-
te avec prolongations possibles. Le
match sera dirigé par M. Guin-
nard , de Fribourg.

A Granges , Chiasso va tenter de se
qualifier pour la finale . Tâche ardue
que les Tessinois peuvent mener à
chef s'ils disposent de tous leurs meil-
leurs éléments. A leur actif , un fait
psychologique qui aura son importan-
ce : vainqueur , Chiasso serait finalis-
te pour la première fois de sa carriè-
re. Cette perspective et le fait  qu 'en
championnat deux défaites ont réduit
à néant tous les espoirs peuvent ame-
ner les Chiesa , Riva , Laurito et con-
sorts à se surpasser . Ces avants sont
capables de tout ; il suffit de se rap-
peler le 5 à 3 infligé au Servette ! Ac-
tuellement , le onze tessinois est en
baisse de forme ; c'est pourquoi la co-
te sera plutôt en faveur des Soleurois
qui disposent d'une formation solide
en défense et opportuniste en at taq ue
avec l'habile Glisovic.

Granges bénéficiera au surplus de
l'avantage appréciable de jouer chez
lui , devant son public. On sait la part
prépondérante que prend dans un tel
matdh l'appui massif et vibrant des
supporters . Il est vrai que ceux de
Chiasso manifestent dans la propor-
tion de 1 pour 10, ce qui va donner à
la partie une note colorée et animée.
On n 'aura aucune crainte quant à
son déroulement , puisque l' un de nos
meilleurs arbitres tiendra le sifflet :
M. Diens-t , de Bâle.

E. U.

Le timbre-escompte facilite l'épar-
gne UCOVA.


